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sous la présidence de Lord JUSTICE LAWRENCE 


GENERAL RUDENKO.- 


Monsieur le Président, avec l'au- 
torisation du Tribunal , nous allons vous présenter les 
preuves sur la spoliation et le pillage de la propriété 
privé, publique et d'Etat . Ces preuves vons seront 
exposées par le Conseiller d'Etat à le Justice de Deuxième 


classe Sheynin . . 


CONSEILLER SHEYNIN.- Messieurs les juges, 
ma têche consiste à présenter au Tribunal les preuves 
des mobiles criminels et mercenaires de l'agression hitlérie 
ne et du pillage monstrueux des peuples de l'URSS, ainsi 
que de ceux de Tchécoslovaquie, de Pologne, de Yougoslavie 
et de Grèce . 

Mes collègues ont déjà démontré que l'agression 
contre l'URSS comme contre les autres Etats européens 
était projetée et préparée à l'avance par le gouvernement 
criminel hitlérien . 

Je présenterai au Tribunal une série de documents 
originaux des conspirateurs , ainsi que leurs propres décla 
rations et discours, qui prouveront par leur ensemble que lą 
spoliation et le pillage de le propriété privée, publique 
et d'Etat dans les territoires occupés, étaient également 
prémédités, projetés, et préparés sur une vaste échelle, 
et que, de cette façon, ayant élaboré à l'avance des plans 
d'agression purement militaires et stratégiques, les hit- 
lériens ont également élaboré et préparé à l'avance, avec 


le sang froid méticuleux de bandits et de tueurs profes- 


gionnels, un plan de pillage et de maraudage organisé, a=- 
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près avoir scrupuleusement et exactement calculé leurs 
futurs bénéfices, leurs gains criminels et leur butin de 
brigands . 
Pillage de la Tchécoslovaquie . 

Il est soumis au Tribunal un rapport officiel 
du gouvernement tchécoslovaque sur les crimes perpéttés 
par les hitlériens sur le territoire de la république 
Tehécoslovacue qui fut la première victime de l'agression 
allemande . Ce document a déjà été présenté au Tribunal sous 
le N° URSS 60 . A la troisième partie de ce rapport est a- 
jouté un court extrait d'un article de Ley, publié le 
30 Janvier 1940, dans l'Angriff . 


"Notre prédestination est d'appagtenir à la race 


des seigneurs . La race d'un niveau inférieur exige moins 
de place, moins de vêtements, moinsde nourriture et moins 


de culture que la race d'un niveau supérieur . " 


Cette attitude, cette ligne de conduite générale 
ont trouvé leur expression concrète dans le fait que tous les 
territoires dont ils se sont emparés étaient soumis par 
les conspirateurs hitlériens à des pillages sans limites 
très différents quant à leur farme et à leurs méthodes, 
mais parfaitement identique dans leurs résultats dévasta- 
teurs . 

Au rapport du gouvernement tchécoslovaque figu- 
rent un grand nombre d'exemples qui confirment les chefs 
correspondants de l'acte d'accusation . 


Je lis cette partie de la page 72 de la traduction 


russe, et je commence par le premier paragraphe : 


"Le plan de campagne allemand contre la Tchécoslo- 
vaquie était dirigé non seulement contre la république, 
en tant qu'ğž unité politique et militaire, mais aussi 
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contre l'existence même du peuple tchécoslovaque auquel 
furent enlevés non seulement ses droits politiques, mais son 
existence culturelle et également son bien être et ses res- 


sources financières et industrielles . " 


Le pillage direct . 

A ) Aprés Munich . 

Sitôt après Munich les Allemands s'emparérent 
de toutes les sociétés industrielles et commerciales par 
actions appartenant à des Tchéques et à des juifs dans les 
régions enlevées à la République, et tout cela sans aucune 
compensation . Aux Tchèques et aux juifs furent enlevés tous 
leurs biens , l'équipement de leurs entreprises et de 
leurs bureaux, et cela généralement par la manière forte, a- 
vec effusion de sang . 

Ensuite, dans le rapport on trouve le fait ca- 
ractéristique suivant : il s'agit justement de ce par quoi 
Hitler commença à faire connaissance avec la Tchécoslovaquie 
nouvellement acquise . Je lis le paragraphe B de ce 
chapitre intitulé : près l'invasion du I5 Mars 1950 : 


pages 3 et 4 du livre de documents . 


"Hitler entra à Prague, tard dans la soirée du 
15 Mars 1939 et passa la nuit dans la célèbre forteresse 
de Gratezany . Le jour suivant il partit en emportant avec 
lui de nombreux gobelins précieux . Nous rappelons ce pil} 
lage non pas en raison de la valeur des objets volés, mais 
en tant qu'exemple donné par le chef du Parti et du Gouverne 
ment allemand, dès le premier jour de l'invasion . 

Les bataillons allemands qui ont submergé Prague 
ont amené avec eux tout un état-major d'experts économi- 
ques, c'est à dire d'experts en pillage économique . 


Tout ce qui représentait une valeur quelconque 


pour l'Allemagne fut saisi, notamment les réserves de 
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matiéres premiéres, de cuivre, de fer blanc, de fer, de 
papier, de laine et de produits alimentaires . 

Les moyens de transport, les wagons, les locomo- 
tives etc, furent emmenés en Allemagne . Tous les rails 
du Protectorat se trouvant en bon état furent enlevés 
et expé@iés en Allemagne et remplacés par de vieux rails 
en provenance du Reich . Les wagons neufs commandés pour 
les lignes de tramways de Prague furent, malgré cette 
considération, envoyés dans le Reich . 

Les bateaux appartenant à la Société tehécoslova 
que de navigation sur le Danube ( la majorité des actions 
appartenait au gouvernement tehécoslovaque) furent partagés 
entre l'Allemagne et la Hongrie . 

De précieuses oeuvres d'art et des meubles dispa 
rurent des édifices publics, sans aucune tentative de quel- 
que justification égale de ces pillages . Les tableaux, 
les statues, les Gobelins furent emmenés en Allemagne 
et le Musée National femmkeTchéque, la Galerie d'art moder- 
ne, les collections publiques et privées furent pillés . 

L'administrateur allemand de la Banque nationale 
tchécoslovaque arrêta toutes les opérations de transfert 
avec l'étranger et s'empara de la réserve d'or et des devi- 
ses d'une valeur nominale de 757 millions de couronnes 
(5.265.000 livres sterling) et transf éra l'or de la Ban- 


que des Transactions Internationales à la Reischbank." 


Un des moyens de pillage total était, l'ainsi 
nommée ,"germanisation de l'économie" Je présente au Tri- 


bunal comme preuves de ces crimes l'extrait suivant du rap 


port officiel tchécoslovaque . Cet extrait se trouve pages 


4 et 5 du livre de Bocuments . Je lis : 


Germanisation de l'économie . 


Expropriation des terres . 
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a) Après Munich . 

Dans les régions occupées par l'armée alleman- 
de 18 Allemagne commença en Octobre 1958 à mettre la main 
sur toutes les fermes appartenant à des propriétaires 
tchèques ou juigs qui ont fui pour des raisons politiques 
ou raciales . 

La réforme agrdire tchécoslovaque de I9I9 
dans la mesure où elle était utile aux Fehéques fut annulés 
et les Tchéques se virent obligés de céder aux Allemands 
bétail matériel et meubles . Officiellement les Tchéques 
regurent un dédommagement, mais de fait ils furent submer- 
gés de droits de douane destinés à couvrir les dépenses 
qu'ils occasionnèrent soi-disant par leur fuite . Ces 
droits de douane surpassaient de loin les dédommagements. 

Les grands domaines agricoles et d'Etat, de 
la république Tch écoslovaque devinrent automatiquement 
propriété du Reich et tombèrent sous la juridiction 


des Ministres du Reich correspondants . 


b) Après l'invasion du I5 Mars 1959 . 

Après l'invasion les directeurs allemands, 
les surveillants, les spécialistes remplagérent les Tchèque: 
dans les entreprises d'Etat de la République tchécoslovacue 

La germanisation de la propriété privée débuta 
évidemment sous la devise de l'aryanisation" . 

La germanisation de la Bohème et de la Moravie 
agricoles fut confiée à un organisme spécial, au Deutsche 
Siedlungsgesellschaft, ayant son centre administratif à 
Prague . Les cultivateurs tchéques se virent proposer pour 
leurs récoltes des indemités qui ne correspondaient pas 
aux prix. 

La germanisation des cultures, en outre de la 


. 


germanisation pure et simple, tendait à appauvrir le plus 


grand nombre possible de Thhèques indépendants . 
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Les nazis faisaient tout leur possible pour tirer 
le maximum de l'agriculture tchèque . Là aussi le but était 
double : d'une part, irer le maximun de produits alimentai- 
res et, d'autre part, germaniser le plus à fond possible - 

Les propriétaires terriens furent chassés de 
leurs demeures, afin de céder la place aux colonisateurs 
allemands . Des régions agricoles entières furent ainsi 
nettoyées des Tchèques . Les coopératives agricoles auxquel 
les était confié le contrôle de la production furent transfc 
mées en organisations obligatoires, et peu à peu germani- 
sées . 

Le pillage de la propriété personnelle était 
accompagné du pillage des récoltes . De fortes amendes 
et souvent même, la peine de mort, menaçaient les cultivate 
teurs tchéques pour la non observation relative à la 


livraison des récoltes et des répartitions . 


B : Expropriation des banques et des comptes- 
courants . 

En Tchécoslovaquie les entreprises industrielles 
sont directement financées par les banques, qui, souvent, 
possèdent la majorité des actions, ou bien les contrôlent . 
S'étant emparé du contrôle des banques, les nazis s'empa- 
rèrent également de l'industrie . 

a) Après Munich . 

Après Munich deux importantes banques allemandes 
la Dresdner Bank et la Deutsche Bank, stemparérent des suc- 
cursales des banques de Prague réparties dans les régions 
éloignées . La Dresdner Bank s'est emparé, entre autres, 
de 32 succursales de la Banque Tchèque d'escompte, et la 
Deutsche Bank, de 25 succursales de la Union Bank Tchèque . 
Dès que ces deux banques obtinrent le contrôle des succur- 


pA 


sales sudétes des banques, elles commengérent à s'effor- 


cer d'obtenir également une influence sur les organismes 
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centraux de ces banques siégeant à Prague . 

Les banques tchécoslovaques étaient des sociétés 
par actions . Chaque société par action dont un seul 
directeur était israélite commençait à être considérée 
comme juive, ainsi les biens non-juifs furent également 


saisis . 


b) Après l'invasion du I5 Mars T939 . 

Après l'invasion, plusieurs banques tehécoslo- 
vaques de Bohême sont devenues par la voie dé l'aryani- 
sation, propriété de la Dresdner Bank . La banque alleman- 
de s'empara en outre de la Union Bank de Bohême . Ainsi, 
tous les intérêts financiers due ces banques possédaient 
dans l'industrie tchèque, de même que tous leurs titres, 
toutes leurs actions tombèrent apx mains des Allemands . 

Dès lors, commença l'affluence de capitaux 
allemands dans les banques tchèques , l'expropriation 
de ces dernières et leur incorporation dans le système 
bancaire allemand . La Dresdner bank, qui était en fait 
une entreprise de contrôle des fonds du Parti national 
socialiste, et la Deutsche Bank se virent officiellement 
confiér la tâche de l'expropriation de fonds appartenant 
à des établissements de crédit tchécoslovaque . 

Par diverses transactions, par l'acquisition 

par la voie des 

d'une influence sux diverses succursales sudétes,sur les 
départements centraux siégeant à Prague, des banques corre 
pondantes, par la réduction du capital en actions, et par 
son augmentation ultétieure par des fonds Allemands, par 
l'acquisition d'intérêts dans l'industrie, en enlevant 
aux banques leurs intérêts dans l'industrie, etc, les deuz 
banques berlinoises réussir à obtenir le contrôle 
total des banques du protectorat . La terreur de la Gesta 
po les aidait dans leur tâche . 

Je passe un alinéa de cet tuxta exposé et je 
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continue par le paragraphe intitulé : Main mise sur 
l'industrie nationale . 

a) Après l'invasion, les Allemands introduisirent 
sur le modèle allemand, une organisation obligatoire 
de l'industrie tchèque du Protectorat . Ils nommèrent un 
Comité pour la nouvelle association et pour tous les 
groupes industriels en désignant dans chacun d'eux, ne 
serait-ce qu'un seul nazi en qualité de Président ou de vice 
président, ou tout simplement en qual ité de membre, mais pra- 
tiquement, tous les membres tchèques n'étaient que des figu- 
rants . 

b)Les usines d'armement . 

La Dresdner bank acquit les usines les plus 
importantes de la Tchécoslovaquie, c'est à dire les usines 
Skoda à Pilsen et la Zbrojoka tehécoslovaque à Brno . Les 
actionnaires furent obligés de céder leurs titres à un 
prix inférieur à leur valeur réelle . La banque paya ces 


titres en billets de banque qui avaient été retirés de 


la circulation, ou que les Allemands avaient confisqués 


dans la région cédée en vertu de l'accord de üunich . 


c) Consortium Hermann Goering . 

La domination allemande sur les banques tehéco= 
slovaques et sur l'industrie par l'intermédiaire des 
grandes banques de Berlin, fut réalisée avec l'appui de l'é- 
norme consortium Hermann Goering, qui s'empara de toutes 
les entreprises industrielles tchécoslovaques importantes, 
l'une après l'autre, à des prix dérisoires, c'est à dire 
sous le prétexte d'aryanisation, grâce à l'influence du 
Reich, au moyen de mesures financières et enfin par des 
menaces de la Gestapo et des camps de concentration . 

Enfin, toutes les grandes entreprises tchécoslo- 


vaques, toutes les usines et toutes les manufactures d'ar- 
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mes, les industries de la ouille et du fer, tombèrent 

aux mains des Allemands . L'énorme industrie de produits 
chimiques fut saisi par le consortium allemand I.G. Farben 
Industrie . 

Je passe la partie de l'exposé concernant les 
mêmes méthodes au sujet de l'industrie légère et j'arrive 
au paragraphe suivant, intitulé, 

Le pidlage financier . 

a) Après Munich . 

Après l'occupation du territoire cédé sous le 
prétexte de l'accord de Munich, les Allemands refusèrent 
de participer au règlement de la dette nationale tchèque 
quoiqu'ils acquirent des biens extrêmembnt importants 
dans la région ehlevée à la Tchécoslovaquie . 

1.600 Millions de couronnes d'obligations 
d'Etat, étaient en circulation dans ces territoires occu- 
pés . Les Allemands conservérent pour eux le droit d'u- 
tiliser ces obligations en Tchécoslovaquie, en tant que 
monnaie légale . 

Plus loin le Tribunal trouvera dans l'exposé 
les mssures prises par les “itlériens .Bour gagner du temps 
d} je me bornerai à lire le texte relatif au vol de la 
banque tchèque . 

La banque Nationale tchèque inscrivait à son 
compte les sommes que les Allemands devaient lui rendre 
sous prétexte de clearing de propriété . En ce qui 
concerne la Banque Nationale Tchèque, le compte-rendu 
a donné le rapport suivant : 

Au 3I Décembre I958 : 845 millions 

Au 3I Décembre 1939 5.576 " de couronnd 
Au 3I Décembre 1942 17.866 i Le 
Je lis ensuite un extrait sur les impôts : 


Lorsque commença la guerre, les nazis fixèrent 
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la Contribution de guerre du Protectorat à une somme 
annaelle de 2.000 millions de couronnes , ce qui représente 
I4 millions 200.000 livres sterling . Les nazis prétendaient 
qu'ils en avaient le droit légalement, parce que les Tchè- 
ques "ne font pas la guerre, mais ce sont les Allemands 

qui la font pour eux ." 

Dès l'occupation les Allemands s'emparèrent 
des revenus des divers impôts indirects et les transmirent 
au Trésor du Reich . 

De cette façon, Messieurs les Juges, les extraits 
que je vous présente du rapport du gouvernement tchèque, 
donnent un aperçu clair et précis pur les moyens par les- 
quels , s'étant emparés de la Tchécéslovaquie, les hit- 
lériens soumirent ce pays au pillage le plus éhonté dans 
tous les domaines, de son économie, de son industrie, et 
de ses finances - 

S'étant emparé de toute l'économie nationale de 
la République tehécoslovaque, le Gouvernement hitlérien 
l'a mis au service de ses intérêts criminels . Il en tirait 
toutes les ressources possibles pour la préparation d'une 
agression contre les peuples de l'Europe, pour de nouvelles 
agressions militaires, teut en poursuivant le but monstrueux 


de la suprématie mondiale, de la Race des seigneurs . 


Pillage de la propriété publique et privée en 
Pologne . 

Je passe à la lecture de la 4e partie du rapport 
officiel du Gouvernement polonais sur les crimes accomplis 
par les hitlériens en Pologne occupée . 

' Ce rapport est déjà soumis au Tribùn al sous 
le N° URSS 93 , et conformément à l'article el des Statuts 


Il peut done être c nsidéré comme preuve irréfutable . Je 


lis un extrai t de ce rapport que le Tribunal trouvera page 
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94 du Livre de documents . 
Expropriation et pillage de la propriété pnivée 
et publique . 


a) Le 27 Septembre 1938, les autorités Militai- 
res allemands publièrent un décret relatif au séquestre 
et à la confiscation des biens polonais dans les provinces 
occidentales . "Le séquestre peut être appliqué à la 
propriété de l'Etat polonais , des établissements publics 
polonais, des municipalités et des associations des person- 
nes privées et des corporations . Leurs biens peuvent être 
confisqués . " 


C'est le paragraphe I du décret précité . 


b) Le droit des autorités militaires de disposer 
des biens polonais dans les provinces annexées, est 
pas sé à l'organisme spécial de confiance établi par Goering 
le Ier Novembre 1939 , avec une direction centrale à Berlin 
et des subdivisions en Pologne . 

A cet organisme fut confiéel'administration des 
biens confisqués à l'Etat polonais, ainsi que la politi- 
que d'économie en Pologne, conformément au plan élaboré 


par le Gouvernement du Reich . 


cà En vertu du décret du 15 Janvier 1940, tous 
les biens du gouvernement de l'Etat polonais furent "mis 
sous séquestre”, ce qui signifiait pratiquement la confis- 
cation de tous les biens de l'Etat dans les territoires 
annexés . Un décret spécial en date du I2 Février 1940 trai 
tait au même titre l'agriculture et les forêts . 


a) La confiscation de la propriété privée dans 
les provinces occidentales débuta par le décret du 5I Janvie 


1940 . L'acquisttion de la propriété, le transfert du droit 


de propriété dans chaque entreprise, exigeaŸ} aes autori- 
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sations spéciales dans les territoires annexés . 


Par un décret ultérieur en date du I2 juin 1940 


Goering donna les pleins pouvoirs pour la saisie de l'ad- 


ministration, non seulement des biens de l'Etat, mais éga- 
lement de ceux des citoyens de l'ancien Etat polonais, à la 


' Hauptreuhandstelle Ost, pourxiaxanisioaxetxitad 


e) Cependant le processus des confiscations se 
poursuivait . La propriété des citoyens polonais pouvait 
être saisie et confisquée dans la mesure où le propriétaire 
ne recevait pas la nationalité allemande, selon le décret 
d'Hitler en date du 8 Octobre 1939 . Les décrets ultérieurs 
avaient trait aux questions relatives au paiement des dettes 
étant donné que les huissiers avaient pleins pouvoirs de 
ne payer les compensations qu'aux seuls créditeurs privilé- 
giés . 

Tals étaient les membres de la Deutsche Volkslis- 
te, dansla mesure où il s'agissait de dettes d'avant guerre, 
de même que les citoyens du Reich et de la ville Libre 
de Dantzig, en ce qui concerne les dettes ultérieures au 


Ier Septembre 1959 ." 


Je passe deux pages de ce rapport concernant 
les organisations spécialement xéxaxéaux aménagées pour 
piller ces biens publics et privés polonais et juifs , 
Gomme le Tribunal le sait . 

Je passe à une autre partie du rapport du Gouvernement 
polonais . Messieurs les juges trouveront l'extrait en 
question à la page I7 de leur Livre de documents . 

Les extraits de ces autres décrets pourraient 
donner une fausse idée des moyens que les accusés ont 
utilisé pour acquérir les biens pillés en Pologne, mais il 


y a lieu de dire que les mesures concernant les biens privés 
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en Fologne allaient devenir de véritables crimes . 


Dans la premiére partie de ce rapport il est dit 


"En plus des crimes qui furent prouvés et présen 
tés ici, il en existe des milliers d'autres qui restent 
dans l'ombre à &ause de l'envergure des crimes massifs, 
des vols massifs, des destructions massives ." 

C'est pourquoi il n'est pas possible d'énumérer 
ici tous les crimes commis en Pologne sous la direction 
immédiate de l'accusé Frank qui assumait le pouvoir supré- 
me dans le soi-disant Gouvernement général . 

La découverte et l'annexion aux pièces du dos- 
sier du Journal de Frank permet de se faire une idée claire 
et concrète des actes cririnels perpétrés par les hitlé- 
riens sous sa direction en Pologne . Dans ce journal 
se trouvent écalement des notes ayant une relation directe 
avec le sujet que je traite . C'est pourquoi je voudrais 
terminer la présentation des preuves sur le pillage de la 
Pologne, par des extraits de ce Journal qui a été soumis au 
Tribunal sous le N° URSS 233 , mais qui n'ont pas encore 
été lus . 

Je lis du volume intitulé : "Séances des dirige 
geants de Sections en date de 1959-1940 , pages II et I2 


page 2I du Livre de Documents : 


“Mes relations avec les Polonais sont les rela- 
tions que les fourmis ont avec les pucerons . Si je tra- 
vaille le Polonais et pour ainsi dire lui caresse amica- 
lement la joue, c'est pour cue grâce à ceha je bénéficie 
de son travail . Il faut dtabord que je le paie . Il 
ne s'agit pas ici d'un problème politique, mais d'un pro- 
blème tactique et technique . Là où, malgré toutes ces 


mesures, la production ne staccroit pas, comme là où l'acte 
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le plus insignifiant me donne la possibilité de prendre 
des mesures décisives, je ne m'arréterai évidemment pas 


même devant des mesures draconiennes ." Fin de la citation 


Du volume intitulé :"Joummal 1942 IV, page IISI 
26/10/1942, Kracovie , Docteur Franck : 


"Si on se rappelait que les 540 millions de 
zlotys, de la banque polonaise, dispersés dans les régions 
de l'Est, annexées, furent saisis par le Gouvernement 
généfal, sans aucun remboursement de la part du Reich, cela 
constituerait un tribut de plus d'un demi milliard que 
le gouvernement général a payé à l'Allemagne, sans comp- 


ter d'autres services financiers ." 


Du même volume, page I277 : 
Conférence des Gouverneurs, 7 Décembre 1942, 
Cracovie . Les mesures concernant l'accroissement de la 
production en 1942-1945 . 
Discours du Docteur Fischer : 
"Si le nouveau plan de ravitaillement 


est réalisé , cela veut dire que, uniquement à Varsovie 


et dans ses environs 500,000 personnes ne seront plus ra- 


vitaillées ." 


Du même volume page I35I : 
Exposé du Docteur Franck : 

"Je têcherai d'extraire du réservoir de cet 
te région tout ce qui est encore possible . Si on se rap- 
pelait que j'ai réussi à envoyer en Allemagne 600,000 
tonntes de céréales et qu'il faut y ajouter 130,000 tonnes 
pour les besoins des troupes réparties dans cette région, 
ainsi qu'un grand nombre de milliers de tonnes de graines 
de semence, de graisses, de légumes, a6 le transfert en 


Allemagne de 300 millions d'oeufs, etc, vous comprendrez 
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l'importance que cette région présente pour l'Allemagne." 

Le même Franck, page I552 : page 27 du Livre de 
Documents : 

"Gependant , ces livraisons au Reich sont une 
tâche considérable, ~vu que les livraisons qui nous sont 
imposées dépassent les capacités de ravitaillement de la 
région . En conséquence, le problème suivant se pose : Se- 
rions-nous à même déjà dès le 2 Février de priver 2 mil» 
lions de personnes de nationalité non germanique, habitant 


dans cette région , de k*apppovisionnement en vivres ." 


Du volume intitulé : Conférences du Travail, de 
1943, nous trouvons un compte-rendu de la conférence du 
Travail du I4 Avril 1943, à Cracovie, sont présents Franck 
et d'autres . Le Tribunal trouvera page 28 du Livre de 


documents l'extrait que j'ai l'intention de citer . 


"Le Président Naumann : Nous avons besoin des 
sommes suivantes pour l'année 1943-1944 : I500 tonnes de 
sucreries pour les Allemands, 

35 millions de litres de lait écrémé pour les Allemands, 
I5 millions de litres de lait complet pour les Allemands, 


Il continue page 24 : 

"L'année dernière plus de 20 % du batil fut pris 
sur le contingent existant dans le Gouvernement général . 
Le bétail indispensable & la production du lait et du 
beurre ne fut point épargné aux abattoirs . Cela fut fait 
pour assurer plus ou moins les livraisons au Reich et à 
l'arfée . Pour obtenir 120.000 tonnes de viande, il est 


indispensable d'abattre 40 % du troupeau ." 


Plus loin, à la question posée par Monsieur le 


Gouverneur général, le Président Naumann répond qu'en 1940 


il fut pris 383.000 tonnes de graings . En I94I ,635,000 
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En 1942 I.200.000 tonnes .Ces chiffres montrent que les ré- 


quisitions augmentaient d'année en année et s'approchaient 
de plus en plus des limites du possible . En ce moment, il 
est prévu d'augmenter les réquisitions de 200.000 tonnes et 
par cela même, les dernières limites seront atteintes . 

La famine à laquelle est assujetti le paysan polonais, 
ne peut être accrue que jusqu'au poiht où ce dernier pour- 
rait quand même cultiver son champ et accomplir tous les 
travaux qu'on lui impose en plus, comme par exemple la 


livraison du bois de chauffage ." 


Pourtant, l'extrait précité de la réponse de 
Naumann n'influença aucunement la politique du pillage 
impitoyable auquel fut soumis le peuple polonais dont le sẹ 
sort, d'après les paroles mêmes de Franck ne l'intéressait 
que sous un certain point de vue . 

Dans le volume intitulé : "Du Ier Janvier au 
28 Février 1944" se trouvent les déclarations suivantes 
de Franck, faites à la conférence des Dirigeants de l'A- 
griculture allemande le I2 Janvier 1944 : je lis page 30 


du livre de Documents 
bal 


"Si la guerre était gagnée, alors, on pourrait 
transformer les Polonais, les Ukrainiens et tous ceux 
qui trainent autour d'eux en viande hachée.7 Advienne que 


pourra ." 


Je pense, Messieurs les Juges qu'après cette 
gitation il n'est plus besoin en tant que représentant 
de l'accusation soviétique, d'ajouter quoi que ce soit 
au chapitre relatif aux crimes perpétrés par les criminels 
hitlériens sur le territoire de l'Etat polonais . 

En vérité une seule des phrases précitées suf- 


fit amplement pour se faire une opinion exacte sur le ré- 


gime créé en Pologne par Franck, ainsi que de Franck qui 
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eréa ce régime . 


Pillage des biens privés et publics en Yougosla- 


Passons au pillage et à la spoliation des biens 
privés et publics commis par les Hitlériens en Yougosla- 
vie . Je dois Messieurs les juges lire le chapitre corres- 
pondant du rapport officiel du Gouvernement Yougoslave 
déjà présenté au Tribunal militaire international per le 
Ministère public soviétique, sous le N° URSS 56 . 

Ce rapport correspondant à la page SI des Sta- 
tuts représente une preuve indiscutable . 

Le 6e chapitre de ce rap port intitulé : Pilla- 
ge des biens publics et privés, dit ce qui suit : (Ce 
chapitre sera trouvé par le Tribunal aux pages 38 et sui- 


vantes du Livre de documents . Je lis : 


"6e : Pillage des biens publics et privés . 
Parallèlement à l'exploitation de la main d'oeu- 


vre yougoslave eut lieu un pillage systématique deg la 


propriété publique et privée . Il revétait des formes 
différentes et rentrait dans les cadres de différentes me- 
sures . De toute façon l'Allemagne a réussi par ce moyen à 
extraire de la Yougoslavie occupée toutes les forces et 
les valeurs économiques et à anéantir complètement le pays 
sous le rapport économique . 


Ici nous ne citerons que quelques exemples de 


ce pillage organisé : 


A) Mesures relatives aux devises . 

De même que dans tous les autres pays occupés 
les Allemands aussitôt après leur entrée en Yougoslavie 
mirent à exécution toute une série de mesures dans le 
domaineg des devises, mesures qui leur ont permis d'ex- 


porter de la Yougoslavie des masses de marchandises et 
autres richesses . 
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Le 14 avril 1943, c'est à dire avant l'occu- 
pation de la Yougoslavie, le commandsnt en chef des forces 
de terre allemandes s prorulgué la " communication relstive 
au territoire yougoslave occupé, en ajoutant à la dite com- 
muni cation qu'il s'agissait selon les pleins pouvoirs reçus 


du Fuehrer et du commandant en chef des forces armées, 


Dans l'article 9 de la même communication, 
un cours coercitif ccur la monnaie yougoslave fut fixé : 
pour 1 mark allemand, 20 dinars yousoslaves, Ainsi la va- 
leur. du dinar fut abaissée artificiellement et par force. 
Le rapport réel du dinar au mark allemand avant la guerre 


avantegesit bien plus le premier. 


C'est là une preuve irréfutable de la viola- 
tion des réglements de la Convention de La Haye, ayant 
trait à cette question et également une preuve de l'exisx 
tence d'un plan élaboré à l'avance, relagif à la dévalua- 


tion de la monnaie Wougoslave. 


Je transmets au Tribunal une photocopie cer- 
tifiée conforme de cette communication, comme document sous 


le n° URSS-140. 


La seconde mesure de pillage dans le domaine 
de la monnsie fut constituée par l'introduction de moyens 
coercitifs de paiement en Yougoslavie occupée : mise en 
circulation de billets de banque par la Caisse dé Crédit 
d'état allemand. On en parle aussi dans l'article 9 de la 
communication sounise au Tribunal sous le n° URSS140., ces 
dits " marks d'occupation" n'avaient aucune garantie ni 


valeur en Allemagne même. Ils étaient imprimés en Yougosla- 


vie, en rapport avec les besoins de l'arméé d'occuration 
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allemande et constituaient un moyen de contraite pour do ner 


la possiblité d'acheter aux prix les plus bas, 


Le 30 juin 1942, c'est & dire plus d'un an 
plus tard, ces billets de banque du Reich furent retirés 


de la cifculation. Cela a eu lieu apres que les Allemends 


eurent acheté en Yougoslavie tout ce que l'on pouvait en- 


core acheter at aprés que la Banque Nationale Yougoslave 
eut été liquidée et toute sa propriété volée. Four la rem- 
placer, les Allemands ont créé par contrainte la soi-dimnt 


" Bangue Nationale Serbe ". 


Afin que les Allemands puissent s'enrichir 
également dans ce cas, il fut imposé à la Banque Nationale 
serbe de procéder à l'échange des billets de banque du Reicl 
retirés de la circulation, contre de nouveaux dinars. Ainsi 
fut, sans souci, efiectué un pillage qui a coûté à ða You- 
goslavie plusieurs milliards de dinars, en retirant les 


anciens merks allemands de la @rtulation. 


Nous présentons au Tribunal la loi du 30 
juin 1942, relative au retrait de la circulation des billet: 
de banque du Reich, en qualité de document n° URSS194, ainsi 
qu'une copie certifiée conforme de la loi du 29 msi 1941, 
relative à la Banque Nationale serbe, comme document URSS-14 


URSS-135. 


Il ressort de ce document que les autorités 
d'occupation sllemandes ont illégalement et par force liqui- 
dé la banque d'émission yougoslave et prétextant que le You- 
goslavie n'existait plus, ont exploité cette liquidation aux 


fins d'une spoliation monstre, 


Les Allemands ont créé la soi-disant " Banque 


nationale serbe " uniquement pour s'en servir dans leur po- 
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litique d'exploitation de ls Serbie. A la tête de la banque 


étaient placées des personnes nonmées par les Allemends. 


Ce qui s'est produit avec la monnaie métal- 
ligue yougoslave est également intéressant. Cette monnaie 
contenait un certain pourcentage d'arscent et de laiton. 
C'est pourquoi elle fut retirée et à Sa place fut mise en 
drtulation une monnaie métallique fsite d'un alliage bien 


moins couteux. 


Naturellement, les Allemands ont transféré 


en Allemagne la monnaie métallique de plus grande valeur. 
b) les réquisitions et les amendes, 


Le Tribunal peut se référer & la page 42 du 


livre de documents. 


Le Ministre du Reich, Speer, en sa qualité 
de chef suprême du département de l'armement a déclaré que 
la stabilisation des prix est " la grande charte du progran- 
me de l'armement ".Bans son ordre du 26 mars 1943, Goering 
a prescrit un abaissement ultérieur des prix pour les mar- 
chendi ses importées de tous les pays occupés. Un tel abais- 
sement des prix a pu être atteint, autant par le truchement 
des mesures financières qu'à l'aide des réquidtions, des 
confiscationg, des impositions, des amendes et surtout de 


l'application de la politique des trusts. 


Le gouvernement du Reich a réussi, au moyen 
des réquisitions de la politique des prix bas et stables et 
des achats imposés à dépouiller totalement les peuples you- 
goslsves. Les Allemands sont allés tellement loin, que même 

les services Quisling qui collaboraient avec eux étaient 


contraints de déclarer l'impossitüité d'assurer de telles 
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livraisons à l'Allemagne, 
| Per exemple, dans le compte-rendu du chef 

de district de Morava ' l'ad inistration Quisling de Milan- 

Neditch ' daté du 12 février 1942, il est dit: 


" 5), la réquisition du bétail est 
surtout terrible pour les paysans pour deux rai sons : 

" a/ Si on les prive d'un tel nombre de bé- 
tail, ils ne seront pas à même de cultiver leurs champs. 
D'une part les autorités exigent que chaque morceau de ter- 
re soit travaillé, et d'autre part, ils leur prennent, 


sans se géner, le bétail. 


" b/ le prix d'achat imposé est sibas que 
les paysans considèrent cet achat coume une simple réqui- 
sition." 

De tels exemples sont courants dans d'autres 


districts de la Yougoslavie, 


Dans le dessein đe piller le pays, les Alle- 
mands avaient souvent recours à une imposition sys téemati que 
d'arendes de toutes Bortes. Les amendes imposées par la 
Kormandantur de campagne en 1943 atteignaient, rien qu'à B=] 
grade, des proportions gigantesques : 48.818.068 dinars. a 
Nich, en 1943, au cours des trois monier mois et deni, les 


amendes perçues s'élèvent à la sonme de 5.065.000 dinars, 


Pour terminer, nous voudrions présenter 
quelques données sur la question du clearing. L'exportation 
des marchandises de la Yougoslavie en Allemagne était dé. 
terminée par le clearing. Au ler mars 1943, le solde au 
Clearing en faveur de la Serbie se montait à la somme de 


2T9.000.000 marks allemands, c'est à dire, 4,380.000.000 ds, 
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Vers la fin de l'occupation, l'Allemagne 
était débitrice de la Serbie pour une somme supérieure à 
10 willierds, 

Dans les autres districts de la Yougoslavie 
la siturtion était le même dans son ensemble. Seules les 
formes du pillage vhangesient en fonction des conditions 
locales. 

c) confiscations. 

Le moyen le plus profitable et le plus ré- 
pendu pour piller la Yougoslavie fut le système des confis- 
fations. Même avant que l'occupation totale de la Yougos- 
lavie fut effectuée, un ordre relatif sux confi scations 


fut promulguée au front, en 194], 


L'exécution de cet ordre amena la confisca- 
thon ®'inmenses quantités de produits agricoles, de matié- 
res premieres, de produits semi-fabriqués et d'autres mar- 
chandi ses. 

Nous transmettons au Tribunal la copie de 
cette loi qui constitue le document URSS-206. Aussitôt 
apres l'accomplissement de l'oddupation, les autorités 
allemandes d'occupation ont, par le truchement de différen- 
tes loi introduit en Yougoslavie un sy#tème de confisca- 


tions de la propriété publique et privée. 


- Je passe une partie du paragraphe de ce 


Je 


rapport qui rapporte đes exemples concrets et 


Paragraphe suivant : " autres systèmes de pillage ", = 


Vous trouverez ce paragraphe à la page 52 


de votre livre de documents. 
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Parallétement avec les differentes formes 
de pillage organisées dans le cadre des différentes ins- 
tructions, lois et ordres, la Yougoslavie entiére fut sou- 


vise à un pigkage brutal. 


Ce pillage n'était pas le fait d'incidents 
l'ares mais un progremme systématique allemand de nise en 
esclavage. 

Les Allemande pillaient tout, cormançant par 
les entreprises industrielles et économiques, enmenant le 
cheptel et 125 produits alimentaires et finissant par les 


ob jets d'usage personnel. 
‘voici quelques exemples : 


1) les Allemands, immédiatement 
aprés leur invasion de la Yougoslavie pillérent toutes les 
grandes entreprises commercisles et entrepôts. Ils orgsni- 


Saient leurs vols la nuit, surtout aux heures du " couvre-#fe1 


2) dans l'ordre du Général Major 
Kübler présenté en qualité de document URSS-162 par le Mi- 


nistère public soviétique, nous lisons les mots suivants : 


" L'enrée a l'ordre de se comporter sane pi- 
tié et avec cruauté envers la population hostile. Elle a 
l'ordre de priver l'ennemi de tous les moyens d'extstence, 
en détruisent les lieux encore habités et en saisissant tou- 


tes les réserves, " 


Conformément à ces ordres, les Allemands pil- 
laient le pays sous le prétexte de " contrôle des réserveg 
disponibles " en rapport avec " la destruction des régions 


abandonnées", 


3) des expéditions punitives qui 
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durant l'occupation étaient devenues journsliéres, pil- 
laient les biens des victimes indiquées. De la même façon 
étaient pillés les prisonniers et les morts de l'Armée rou- 
ge et des centaines de milliers de détenus des camps de 
concentration. 

4) les Allemands n'épergnaient pas 
même les églises. Ainsi, la formation " Konrad Finheit " 
opérant dans la région de Schubenik pilla l'église St Jean 


à Zablanze. De tels exemples sont nombreux. 


Toutes les régions de Yougoslavie furent 
systématiquement pillées pendant 4 ans. Ces pillages étaient 
réalisés par les Allemands, soit comme mesures légales, soit 


comme vols masci fs, 


Les occupants nazis faisaient preuve de 
beaucoup d'imagination et utilissient leurs connaissances 
acqui ses au cours fes expériences des autres pays occupés. 
Ils portèrent par cette action criminelle, un tel pré judice 
à l'état yougoslave et à ses citoyens, qu'on peut l'envisa- 


ger conme la fin économique du pays. 


De cette façon, Messieurs, nous pouvons cons- 
tater que le pillage des biens publics et privés de la You- 
goslavie fut conduit, conçu et exécuté par les Hitlériens 
sui vant un phan concerté à l'avance, que ce pillage atteint 
toutes les classes de la population et toutes les branches 
de l'économie du pays et qu'il entraine pour l'état tout 


entier et ses citoyens un pré judice économique considérable, 


LE PRESIDENT. = Nous allons maintenant sus- 


pendre la séance pour 10 minutes. 


( La séance est suspendue à 11 heures 20 


jusqu'à 11 heures 30 ) 
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CONSEILLER CHEININE. - Après l'envahissement 


de la Grèce, les envahisseurs ont commencé à piller ses 


biens culturels. Le Tribunal a déjà eu connaissance du 
document portant le n° URSS-358, qui est le rapport officiel] 
du gouvernement grec sur les crimes comis por les Hitlérie! 
dans ce payse 

Dans la section de ce rapport intitulée 
" exploitation ", on cite des faits concrets de pillage 
des biens privé® et publics de Grèce. Je vais en citer. 


un extrait qui figure à la page 59 du livre de documents. 


n Grâce à sa position géograrhique, 
le Grèce a été utilisée par les Allemands come base d'opé- 
rations en Afrique du Nord. Ils ont également utilisé la 
Grèce comme lieu de repos pour des milliers de soldats 


d'Afrique du Nord et du front de l'Est. 


" Ainsi,, ils ont concentré en 
Grèce des forces. bewmucoup plus considérables qu'il n'en 
était nécessaire pour l'occupation. En grande quantité, 
lesproduits laitiers, les légumes, les fruits, les pommes 
de terre, la viande, étsient réquisitionnés pour satisfai- 


re les besoins de toutes ces troupes. 


" Dans la mesure où laproduction 
nationale n'étsit pas suffisente, on réquisitionnait du 
bétail, ce qui entrainsit une diminution considérable du 
cheptel." 

En outre, pour les réquisitions de raviteai]l- 
lement, les conspirateurs hitlériens prenaient en Grèce 
des sommes énormes pour couvrir les"frais d'occupation " 
comue ils les appelaient, Le rapport du gouvernement grec 


déclare à ce sujet : ( page 60 du livre de documents ) 
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" Dans la période s'étendant d'août 
& décembre 1941, on a payé aux Allemands 26.206.085.000 
drachmes, c'est à dire 60 % en plus des evan de l'état 
pour le même période. 

" D'après les rapports des experts 
des deux pays de l'Axe, Le Docteur Bertoni pour l'Italie et 
le Docteur Barberine pour l'Allemagne, les revenus de l'état 
pour l'année se chiffraient à 23 milliards de drachmes. 
L'ennée suivante, les revenus ayant diminué, les Allemands 


utilisersient l'épargne nationale. " 


Pour piller la Grèce, les Allemands utilisè- 
rent d'autres systèmes qu'ils applicuérent dans une large 


mesure, ce sont les confiscations et les réquisitionse 


Pour gagner du temps, avec la permission du 
Tribunal, je nelirai qu'un très court extrait du rapport 


grec sur cette question. 


" Une premiére mesure prise au cours 
de l'occupation de la Grèce était la saisie par réquisticor 


ou par confiscation de tous les stocks, 


om Entre beaucoup d'autres choses, 
les Allemands ont réquisitionné 7I tonnes de raisins de Co- 
rinthe, 10.000 tonnes d'huile et ils ont confisqué 1.435 ton 
nes de café, 1.143 tonnes de sucre, 2.525 tonnes de riz et 


un chaland entier de blé de Pyrée d'une valeur de 530,000 ds! 


Le Grèce étant occupée par trois nati onali $és 
d'occupants, les Allemands ont bloqué la région qu'occupsient 
leurs troupes en interdi sant l'exportation de ravitaillement, 
de cette zone. Les Hitlériens ont commencé à confisquer tou- 


tes les réserves de ravitaillement et d'autres marchandi ses 
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ce qui a entrainé la farine dans la population. 


Les conséquences de ce pillage étaient sifunes 
tes vour la population, qu'à la fin, les autorités allemandes 
elles-mêmes devaient reconnaître qu'elles avaient été trop 
loin. A la fin de 1942, les autorités allemandes, à la com- 
mission hnternationele de la Croix-rouge @rensient l'enga- 
gement de rendre à la population tous les produits régionaux 
enlevés per les troupes d'occupation et exportés en Allemagne 
En remplacement de ces produits, les Allemands se sont enga- 


gés à importer des produits de valeur calorique égale. 
Cependant, cette ppomesse n'a pas été tenue. 


comme dans tous les pays occupés, les Alle- 
mands répandaient sur le marché une grande quantité de bil- 
lets de banque comme ils le faisaient partout, sous le démo- 


mination dé " marks d'occupation " que rien ne garantisssit. 


Je cite un extrait court que le Tribunal trou- 

vera à la page 63 du livre de docurents : 
" Des le début, les Allemands ont 

de marks 
lancé 10 millierds/d'occupation ( ce qui représentait la 
moi tie de l'argent en circulation à cette époque )}. Au mois 
d'avril 1944, la circulation d'argent atteint 14 willicns 
de drachmes, c'est & dire qu'elle était 700 fois plus impor- 


tante que celle du moment de l'oceup:tion." 


En même temps qu'ils provoquaient une infla- 
tion aigue, les Allemands acquérsient toutes les marchandises 
au prix d'avant l'occupation. Ils achetsient toutes sortes 
de marchandises et aussi des bi joux, de l'or, des meubles 


qu'ils envoyaient en Allemagne. 
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En fin, comme dans tous les pays occupés, 
les Allemands ont utilisé le système du clearing. Les mar- 
chandises destinées à l'exportation étaient tout d'ebord 
confisquées ou sounises à un embargo de la part des autori- 
tés rilitaires; ensuite, elles étsient " achetées " par 
des maisons allemandes, sur la base de prix établis arbi- 
treirement. Alors, le prix des marchandises établi de cette 


façon unilatérale était porté au crédit de la Grèce. 


Les marchandises importées d'Allemagne étaie: 
évaluées de 2 à 500 $ da plus que leur valeur réelle. Enfin, 
au débit de la Grèce étaient portées les marchandises im 
portées d'Allemagne pour les besoins gaur des troupes 
d'occupation. Ce pillage cynique était appelé " clearirg" 
par les Allemands. Je cite un court extrait du rapport du 
gouvernement grec que le Tribunal pourra trouver à la page 


64 du livre de documents : 


" En conséquence, nonobstant le 
fait que la Grèce exportait en Allemagne toutes les réser- 
ves qu'élle possédait, au départ des troupes allemandes, 
leclesring se chiffreit par un bénéfice de l'Allemagne de 
264,150,514 marks, alors que la balance de crédit en faveur 
de la Grèce pour la même période se chiffrait par 4.453:428 


mi lle marks" 


Ainsi, Messieurs les Juges, les bandits na- 


zi8 ont pillé les biens du peuple grec. 


Le spoliation et le pillage des biens privés 
et publics en URSS, 
Monsieur le Président, je passe à l'exposé 


du pillage monstrueux auquel ont été souris par les usurpa- 
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teurs hitlériens les biens privées et publics pendant l'occu- 


pation des territoires de l'Est, 


Les preuves irréfutables que je vais présenter 


vous montreront de quelle façon les usurpateurs fascistes, 


bien avant l'envshissement de l'URSS, avsient réparé un 


Plan criminel de pillage et de spoliation.des richesses et 
des biens publics. Comme tous les crimes commis sur les ter- 
ritoires occupée, le pillage et la spoliation étaient orga 
nisés depuis bien longtemps par les principaux crininels 

de guerre que Les nations unies ont amenés sur ce banc d'sc- 


cus ation. 


Tout ce qui fut commis par les milliers d'exé- 
cutants du plan des consrireteurs sur les grandes étendues 
de la terre soviétique, dans les steppes fertiles de 1'Uk- 
raine, dans les steppes fertiles de l'Ukrsine, dans les chang 
et les foréts de le Russie Blanche, les riches régions du 
Kouben et du Don, Gars les étendues neigeuses du Nord, les 
jardins fleuris de la Crimée, dans les environs de Leni ner ad 
et des provinces soviétiques bältiques, tous ces actes mons- 
trueux, ces vols, cette spoliation de la propriété sacrée 
acquise par le travail paisible et nobèe des peuples sovié- 
tiques, Rueres, Ukrainiens, Bielorusses et tant d'autres, 
tous ces crimes inconcevables dans leurs conséquences, furent 
conçus, [répsrés et organisés par le gouvernement cririnel 
hitlérien et le haut commandement de l'armée allemande, par 
les Grands Criminels de Guerre, présents ici sur le banc dee 
accusés, 

Je vais Commencer par présenter les preuves 
de la préméditation de ces crimes perpétrés sur le terri toire 


d'URSS, Je prouverai que la spoliation et le pillage des biere 
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de l'état, publics et privés, par les envahisseurs germa- 
no-fascistes néétaient pas des actes isolés, des faits b- 
caux ou de mraudage de soldats isolés ou en groupes, mis 
au contrsire une partie essentielle du plan d'agression 
contre l'URSS, l'un des rotifs principaux de ce plan, la 


force centrifuge de cette agression crininelle. 


Je m'excuse, Monsieur le Président, si, au 
cours de la lecture des documents qui ont dé à été cités 
par mes collegues américaine, jéutilise des documents dé ja 
présentés. Cependant, je m'efforcer si de ne pas répéter les 
citations déjà faites et de présenter seulement les passage: 
inconnus. 

Parallèlement à la l'élaboration du plan 
" barbarossa " qui organise toutes les questions stratégi-” 
ques se rapvortant à l'agression contre l'URSS, les ques- 


tions économiques furent organisées en annexe à ce plan. 


Dans le document connu sous le nom d'Entre- 
tiens des départements des forces militsaires"du 29 avril 
1941, présenté par le Ministere public américsin, le 10 


décenbre 1945, sous le n° USA=141, nous lisons 


" but de l'entretien : délibération 
sur le structure de l'organisation de la section économique 


du plan barbarossa Oldenbourg " 


Plus loin, dans ce document, on indique que 
" le Fuehfer, contrairement à la méthode employée pour la 
préparation d'une mesure donnée, avait donné l'ordre d'une 
élaboration unique pour toutes les questions :conomi ques ", 
Un tel centre devra devenir l'état major à destination Spé- 


ciale, "Oldenbourg ", avec le lieutenant Général Schubert, 


et se soumettre au Reichsmarssll c'est à dire à Goering 
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Ainsi, l'accusé Goering dès le mois d'avril 
1941 assursit la direction de la préparationde l'agression 
contre 1'URSS. 

Pour en terminer avec ce docurent, j'aine- 
rais rappelerg qu'il est est relatif à l'organisstion de 
groupes spéciaux d'inspections économiques à Leningrad, 
Mourmansk, Riga, Minsk, Moscou, Toula, Gorki, Kiev, Bakou, 


Yaroslav et bien d'autres villes industriel es soviétiques, 


La tache fs de ces groupes d'inspection consis- 
tait dans l'utilisation éconoui que du territoire donné, 
c'ést à dire aux points de vue de l'agriculture, l'indus- 
trie, les matières premières et l'apyrovisionnement, 
de tout ce qui était nécessaire à la production ainsi 
que des questi ns relatives aux forêts, aux finances, aux 
banques au Commerce et è la rain d'oeuvre ouvrière. Conme 
on le voit, les problèmes sont vastes et extrêmement con- 
crets. 

Le plan Barbarossa-Oldenbourg fut étenduss 
plus atrd sux " directives sur la conduite de 1'Econonie 
dans les régions nouvellement occupées " ! dossier vert ) 
qui furent également élaborées et éditées en secret avant 
l'agression contre 1'URSS. Mais avant de passer au dossier 
vert, je voudrais présenter au Tribunal un autre document 
dont je lirsi quelques extraits , intitulé " dessier du 
fuehrer régional de l'agriculture, Cette directive détaillée 
élaborée et éditée à l'avance pour les futurs " fuehrer 
Fégionaux de l'agriculture " porteit le nom de " dossier 
des fuehrers régionaux pour l'agriculture, elle était datée 
du ler juin 1941. Elle a été présentée au Tribunal par mon 
collègue, le Colonel Srirnov, sous le n° UKSS-89. Bl n'a 


lu qu'un Commandement, avec la permis ion du Tribunal je 
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lirai les 11 autres. Le Tribunal pourra trouver cette cita- 


tion & la page 59 de leur livre de documents. 
Le ler commandement dit : 


" Pour vous, travailleurs de l'Est, 
l'essentiel est de savoir que le travsil est un facteur dé- 
cisif, aussi, j'exige de votre part un travail opiniatre et 
sans relâche." 

De quel travail s'sgit-il? les commandemen 


sui vants vont nous l'apprendre : 


" Plus vous serez tenaces, plus 
vos methodes seront bonnes pour la réalisation de votre 


tâche, le choix de la méthode dépend de vous. 
( 5 ème commandement } 


" Etant donné que les territoires 
nouvellement annexés doivent être pour longtemps rattachés 
à l'Allemagne et à l'Europe, la façon de vous comporter 
aura uhe grande importance. Vous comprendrez facilement 
que le manque de caractère des particuliers entrsinera le 
licenciment. Celui qui ne sera pas apte ne pourra être main- 
tenu à un poste." 

( 6 ème commandément } 
Ainsi, on ordonnait aux travailleurs non 
seulement à être cruels et impi toyables dans le pillage 


mais on les prévenait des conséquences d'un " manque de ca- 


ractère ". La même pensée est développée dans les autres 


Commandements : 


"Ne vous demandez pas quel sera 


le profit du paysan mais quel profit en tirera l'Allemagne" 


( 7 ème commsndement ) 
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( 8 ème commandement ) " Ne parlez 


pas, mais agisseze Vous n'aurez jamais le dernier mot avec 
un Russe, íl discute mieux que nous, c'est un dialecticien 
de naissance. 

i ( 9 ème conmandement ) " Seule 
votre volonté doit décider, elle peut être dirigée par la 
réalisation de grandes tâches, elle sera morale même dans 
sa cruauté. Tenez-vous à l'écart des Russes, souvenez-vous 
qu'ils ne sont pas des Allemands mais dee esclaves. Nous 
ne voulons pas amener les Russes sur la voie du Nati onal 
Socialisme, mais en faire un instrument entre nos mains. 


Vous devez conquérir la jeuhesse et lui indiquer sa tâche 


et la punir si elle se relâche, " 
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"L'examen des requêtes vous prendre le temps 
qui vous est nécesseire pour remplir vos devoirs.d* Allemand 
Vous n'êtes ni des juges d'instruction, ni le "mur des 


lementations'"e (10ème commendement) 


"L'estomec russe est élastique, aussi n'ayez 


pos de fausse pitié pour lui." (11ème commendement ) 


Tels sont les commendements destinés eux 
"Fuherer de l'agriculture" qui, plus exectement, devraient 
tre appelés des commandements d'enthropopheges, Le dos- 
sier commence per ces commandements, puis suit un program- 
me concrètement élaboré du pillage de l'éeonomie agricole 
de l'URSS. Au début de ce programme nous lisas 3 

"Directives principeles sur l'orgenisetion de 
l'économie rurale de l'Est (groupes agricoles). Le but 
de le politique de ravitaillement de cette campagne est : 

"1°) d'assurer le ravitaillement pour plusieurs 
ennées à l'avence des forces ermées allemendes et de le 
population civile allemende." 

Vous voyez, Messieurs les Juges, qu'on a indi- 
qué par une formule claire et nette les buts d'épression 
contre L'URSS « Evidemment, cette formule n'englobe pes 
tous les buts. Le but ne consistait pes uniquement dans 
le pillage du pavitedllement, et il était loin d'etre 
limité au seul pillage des produits elimenteiîres, Ce n'est 
qu'un extreit du dossier des "Fuehrer à l'egriculture" 
meis ils n'étaient pas les seuls à recevoir des directives 
de pillage. Dens son ensemble, ce da@sier contient d'm tres 
chapitres soigneusement epprofondis, relatifs au pillage 
de l'économie rurele de l'Union Sovistiquee De Tribunal 
trouvera ce document page 68 du Livre de documents : 


1°) 12 comnendements 
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2°) Directives principeles sur l'économie rurele, 
3°) rlan de l'orgeaniset ion, 
4°) Instructions pour les fuehrer Bégioneux de 
l'économie rurales 
5°) Instructions pour 1e formeti on des cadres, 
6°) Instructions concernent le réception et 
l*caaluistration des Sovkhozes, 
7°) Instructions concernant le réception et 
l'administration des kolkhozes, 
8°) Dépdts MTS de mechines et t recteurs. Ins- 
tructions sur la réception et l'edministretion, 
9°) Instructions sur le comptebilité, 
10) Ravitaillement de le ville. 
11°) Celendrier des traveux egricoles, 


12°) Tableeu des prix." 


Je ne veux pes, Messieurs les Juges, prendre w- 
tre temps en lisent tous ces documents qui comprennent 98 
pages de texte dactylogrephiés 

-Du document déj présenté eu Tribunel per mes 
collègues emériceins, sous le n° USA 147, le 10 Décenb re, 
Je ne lirai que quelques lignes. Ce document est un c ompte= 
rendu du discours de Rosenberg, dens une conférence secrète 
cu Z0 Juin 1941, consacrée eux questions de l'Est. Dans son 
exposé, Rosenberg a notemment déclaré 3: 

"Le reviteillement du peuple ellemend pendant 
ces années se place indubiteblement à le tête des exigences 
allemandes à l'Est, A cet Sgard, les régions du sud et du 
Ceucase septentrional devront servir pour établir l'équilibre 
de le situation alimentaire en Allemagne». Nous ne nous con- 
Sidérons nullement obligés de nourir égelement le peuple 


russe aux dépens de ces riches régions. Nous savons que c'es 
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une nécessité cruelle qui dépasse les limites des sentiments 
Il est certain qu'il sera indispensable de procéder à une 
veste évacuetion, et que les Russes euront sens doute à 
passer de très dures années." 

Ainsi, les chefs de l'Allemegne hitlérienne dé 
finissaient les problèmes qui se posaient tout en prépas 
rent l'egression contre l'Union oviétique, 

Au mois d'Aout 1:42, notamment le 26 et le 28 
Août, à la conférence de Rovno, le Gauleiter Koch, qui 
venait d'arriver du Quartier Générel d'Hitler a perlée Le 
procès-verbel de cette conférence a 4t4 retrouvé dans les 
archives de Rosenbergs Ce document e átá mis à notre dis« 
position par le Ministére Public Américain, comme 264 PS, 
et je le présente eu Tribunal sous le n° URSS 284, Je 
cite un extrait de ce document (pege 74 du Livre de docu- 
ments) 

"Lui (Koch) e exposé son point de vue politique 
et ses t&éches en qualité de Reichscommisser de la façon 
Suivente : 11 n'y a pes d'Ukraine indépendante. Le but 
de notre activité ne consiste pes à rendre les Ukrainiens 
heureux, mais à les obliger de travailler pow 1'Allemegne,. 
L'Ukraine doit donner ce dont menque l'Allemesgne, cette 
têche doit être accomplie à n'importe quel prix əs» Le 
Fuëbrer exige de l'Ukreine 3 millions de tonnes de grains 
qui doivent être livrées." 

Plus tard, je démontrerai comment ce chiffre 
préaleblement fixé à 3 millions de tanes de grains a $té 
"surpassé" per les bendits hitlériens, dmt l'eppétit sau- 
vege croissait de mois en mois. Toute cette orgen is ation 
de pillage a 4t& conçue et Studide à l'avance per le Gou- 


vernement criminel hitlérien, qui e en même tanps mis sur 
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pied un schéma d'organisation d'un mécanisme spéciel, pour 
l'exécution d'un pillage orgenisé, et des méthodes cm crè = 
tes ont 4té conçues pour le pillage des territoires occupés: 
= Directives pour le -irection économique = 
«+ Dossier vert « 
Je vais maintenant citer avec le permission 
du Tribunel, quel ques extraits du document secret du 
ReichsmerSchel Goering, saisi par les Unités de l'Armée 
rouges Ce document est intitulé : "Directives sur 1*écono- 
mie dirigée" (aœ sier vert). Il a déjà 4té pertiel lement 
cité per mes collèèues du \inistère Public Américein, et 
le Ministère Public Soviétique le présente sous le n& 
URSS 10. Sur la première page de ce document, e le Tri- 
bunel trouvere page 76 du Livre de documents, on lit 3 
"Etat-Major de l'Est pour le Direct ion Economique 
"Document secret de 1*Etat-Major. 
"Note : 

’ "La directive présente doit être œnsidérée jus- 
qu'eu jour X comme document secret de l'Etat-Major (docu- 
ment d'Etet d'importance primordiale) et après le jour X 
comme un document non secret, destiné uniquement aux besoins 
du services 

"Directives d'ordre économique dens les territoi- 
res de l'Est récemment occupés. 

“lère partie : téche et orgmisation économiques 

"Berlin, Zuin 1941. Imprimé per le Commendement 
Supreme des Forces Arméese" 

Il résulte du texte de ce document que ces di- 
rectives ont átá éditées juste avant l'agression de l'Alle- 
mene contre l'URSS, et ont tő destinées à , je cite, 


"l'orientation du commendement militaire et des instén ces 
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économiques de l'Armée dans le sphère des problèmes écono- 
miques dens les régions de l'Est soumises à l'oceupations" 

En exposant les problèmes économiques princi= 
peux, les "directives" disent, dans le premier peregræ he : 

"1°) Conformément à l'ordre du Fuehrer, il est 
indispensable de prendre toutes les te sures pour ltexploite 
tion immédiete et totele des régions occupées eu bénsfice 
de l'Allemagne, Toutes les mesures qui pourreiat empêcher 
la réelisetion de ce but doivent être ejournées ou complé- 
tement ebrogéese 

"2°) L'exploitation des régions soumises à 1'oc= 
cupation doit être réelisée en premier lieu dans le domaine 
de l'économie des produits alimentaires et du pétrole. Obte- 
nir pour l'Allemagne autant que possible des denrées el1i- 
mentaires. Tel est le principal but économique de cette cm- 
pagne. À côté, l'industrie de gæœrre allemande doit recevoir 
d'autres mæ tières premières des territoires occupés, dans 
le mesure of cela est techniquement pæ sible, en tenant 
fompte de le sauvegarde de l*industrie dens ces régions.” 

Je passe la suite de cet extrait, et pour abréger 
j'en arrive à la citation suivente, que le -ribunel trouvera 
page 78 du Livre de documents, 

"L'opinion que les territoires ocuupés doivent 
être remis en ordre aussi repidemnt que pæ sible et qu 
leur économie doit être rétablie est ebsolument déplecée, 
Bien eu contraire, le treitement à appliquer eux diverses 
vicious du pays doit être très varig., Le rétablissement de 
l'ordre doit se réaliser seulement dens les régions ans 
lesquelles nous pouvons trouver des réserves considérables 


de produits agricoles et de pétrole." 


Je passe le deuxième pertie de cette cit ation, 
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Ces plans de pillage organisé de l'Union oviéstique Ste- 
blis bien à l'evence, continuent en prévoyant d'une me 
nière déteillse le transfert en Allemegne, venant de l'URSS 
de toutes les metières premières, de tous les stocks et 
réserves de merchandises, sinsi que le pillage général de 
le population civiles Je cite en preuve des extraits de 
ce document que je ne lirai pes en entier : (Le Tribunal 
trouvera de8 extraits coch4s à le page 77 et à le page 78 
du Livre de documents) 

"Toutes les matières premières qui nous sont 
nécessaires, les produits demi-finis et finis dont nous 
von besoin doivent être retirés du commerce per voie de 
décret, de réquisitions, et de confiscetions," 

Page 78 3: 

"Le centrelisetion et le trensfert en llemagne 
de toutes les réserves de pletine, magnesium et caotthouf£ 
(extrait de l'Article "Matières premières et exploitation 
des ressources en merchendises" paregraphe 1) 

"Les produits elimenteires ainsi que les objets 
d'usage quotidien et personnel et vétements trowés dans 
le zone des opérations militaires ou derrière la Zone dopé 
retion doivent, en premier lieu, être mis à le disposition 
des services de 1* économie militeire," 

(Page 73, eu verso, fin de citation) 

Dens l'article "Instructions", intitulé : 
"Orgenis ation économique" , on donne le sch‘éma d'un & pa~ 
reil ayent de nombreuses ramifications, et crés pour réali- 
Ser le pillage organisá fe 1*URSSe Je cite une suite d'ex= 
traits de cet article, que les Juges trouveront page 79 du 
Livre de documents : 

"uestions d'ordre gSnérele 


"Pour assurer l'unité de le direction économique 
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dens le zone des opérations militaires, ainsi que dans 
les régions administratives qui vont être créées, le Maré 
chel du Reich a organisé wx 3 

"Un Etat-Major pour l'Administration économique 
de l'Est qui lui est directement subordonné, et dont la 
direct ion est assumée per son représentant, le Secrétaire 
d' tat Koernere 

"Les indicetions du Meréchel du Reich s'étendent 
à toutes les pphères de l'économie, y compris le Revitail- 
lement et l'egriculture." 

En attirent l'attention du Tribunel sur ces ex 
treits que je viens de citer, je considère comme définiti- 
vou Stabli que l'accusé Gæ ring e 4t4 non seulement 
personnellement à le tete de l'œgenisetion pour le pille= 
ge de la propriété privée, publique et d'Etet, mais encore 
per le suite il a directement dirig4 un énorme eppereil 
Spécielement conçu dens ces buts criminels, 

Des extraits du Dossier Vert indiquent claires 
ment le Schéme de construetion de cet epmreil : 

"L'orgeniset im de l'économie dens le thSatre 
des opéretions militaires. 

"1°) Les Sections de 1'Sconomie militaire de 
l'Etet-Mejor pour l'économie de l'Est, pour eutent que leur 
activité s'étend sur le théatre des opérations militeires, 
feront partie des -tats-Mejors des ar ese 

"e) a l'arrière d'un groupe d'armes. 

Un département de le Section économique est 
attaché à cheque Gommendent de l' arrière d'un groupe d' armées 

Une ou plrsieurs unit£s économiques smt at= 
tachées à chaque division de prtestion, 

Un groupe économique est ettechs à cheque 


kommendantur de campagne» 
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"b) A lterrigre d'une armée » 

Un département économique ou un of ficier 
de liaison de le Direction de 1*4conomie militaire et des 
armements est attaché à cheque Commendement générel de 
l'Armée. 

Un groupe économique attaché à chaque Kom- 
mendentur de cempegne se trouvant dans la région de l'armée 
subordonné eu Commendement de l'ermée, En plus, dens la 
mesure of cela s'avère nécesseire, des unités économiques 
subordonnées dans le plen militaire au -ommendement Génirel 
de l' armée seront envoyéese" 

Plus loin, dens le perégraphe 4 du même article 
sous le titre : "Structure des administrations économiques 
séparées", tout le schéma de l'orgen iseti on de 1'Etat-ilajor 
pour l'économie de l'Est est indiquée 

Je vais vous le citer, pour réccourcir et résumer. 
Le Tribunel trowera le document suquel je me réfère page 
79 du Livre de documents et suivantes. Le Chef de l'Etetè 
Mejor économique avec le groupe dont il est le chef 3: 

Groupe A, qui a comme têche 1’ epprovisi onnément 
et l'agriculture, qui dirige "toute l'egrimlture et l'ep= 
provisionnement de l'armée." 

Groupe B, qui s'occupe de l'industrie des matières 
premières, de l'économie forestière, finencière et bencaire, 
de le propriété immobilière et du commæ rce» 

Groupe M, ayant dens se compétence l'économie de 
l'industrie d'armement, et l'économie du treng orti 

"Des inspections économiques" attachées eu g roupes 
d'ermées dirigeant l'exploitation économique des régims 
de l'errières 

"Des équipes économiques" orgmisées "dans les 


régions de chaque division de protection", composées d'of~ 
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ficiers spéciaux et de quelques spécialistes pour des bran- 
ches particulières de départements spécieux" pour "la s&u- 

vesarde de l'équipement industriel" et "pour le sauvegarde 

des mtières premières”, 

"Des groupes économiques" ettechés eux Komman= 
denturs de cempagne, ayant comme fonction (je cite) : 

"le setisfection des besoins éourants des troupes 

reyons 
se trowent dans les raximxa d'action de la Kommandentur 
de cempagne, ainsi que la préparation de l'exploitation co- 
nomique du pays, pour les besoins de l'économie de gwe rres" 
A ce groupe économique seront rattachés des spécielistes 
pour l'exploitetion de le mein-d'oeuvre, pour l'æprovision 
nement en vivres et l'agriculture, l'économie industrielle 
et les questions d'économie générale, 

"Des sections économiques" rattachSes au Commen- 
dement générél de l'Arme, avec des bataillons techniques 
spéciaux et des sections spéciales, Ainsi "des sousésections 
A ne REINET de l'économie industrielle, en pæ ticulier sur 
les questions de matières premières, et de pétrole, des 
Sous-sections pour le contrôle et la seuvegerde des produits 
et machines agricoles, y compris les tracteurs", 

Le même schéma prévoit égelement des détachements 
techniques spéfieux pour le pétrole (bataillons ou comp a= 
gnies) et ce qu'on eppeleit des "sections pour les mires", 

De cette meniére, sous la direction immédiate de 
l'accusé Goering, a ót à l'avance conçue, préperse, form$e 
et entraînée toute une ermie de bendits de tous gredes 
et de toutes les psécia’4*+*s pour un pillage orgmisé$ du 
patrimoine netional de l'URSS 

Pour éviter toute perte de temps, Messieurs les 
Juges, eu lieu de lire le texte complet du dossier Vert, je 


vais me borner à énumérer d'autres articles de ce dossier 


qui porteatles noms suivants 3 
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(ceci se trouve à le page 77 du Livre de doa ments ) 
a Réalisation des problèmes économiques isolés» 
- Transports économiques. 
Problèmes de le seuvegerde militaire de l'éco- 
nomie « 
Approvisionnement des troupes en ressources du 
peys: 
Exploitation de le mein-d'oeurre, mobilisation 
de le population locale. 
Trophées de guerre, rémunérations des services 
rendus, butin dë guerre, butin de guerre navale « 
» Problèmes économiques dans le sphère de 1'in- 
dustrie de guerres 
Metières premières et utilisation des stocks 
de merchendises: 
Fbnences et économie de crédite 
‘ommerce extérieur et cleeringe 


Cont rôle des prix. 


De cette manière, le pillage dens tous les G@mei- 
nes de l'économie nationale de l'URSS a 6t$ prévue 

Pour conclure, je veis lire l'orûre de Keitel, 
en date du 16 Juin 1841, dans lequel, six jours event l'at- 
taque sur l'URSS, il a prescrit à tous les détachements mi 
liteires de l'armée ellemende l'exécution de toutes les di 
rectives du "Dossier Vert", Je cite cet ordre : (Dans le 
Livre de document, le Tribunel trouvere ce document & le 
pege 89, eu verso) 

"Sur l'ordre du Fuehrer, le Reichsméershall a 
créé le "Directive pour l'Administration Economique dans les 


territoires soumis à l'occupation", 


"Ces directives du "Dossier Wert” sont destinses 
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à l'orientetion de l'edministretion militaire et des or- 
genismes économiques dans le sphère des problèmes écono- 
migues des régions de l'Est soumises à l'occupetions Elles 
comportent des indicetims relatives à l'epprovisionnement 
des troupes en ressources du pays, et æ nnent des indice 
tions eux détebhements militaires sur l' assistance à don- 
ner eux orgenismes économiques. Ces indications et dispo 
sitions doivent être exécutées per les unités militaires, 

"Une exploitation immédiate et totale des ré« 
gions cccupées eu profit de l'Economie de guerre ellemende, 
en particulier dens le domeine de l'économie des denrées 
alimentaires et du pétrole a une importence exceptionnelle 
pour la poursuite de le guerre." 

Je passe le 2ème partie de cet ordre of l'on 
cite d'une feçon concrète comment on doit suivre les 
directives du "Dossier Vert", et je lis le dernier paragra- 
phe de l'ordre de Keitel : 

"A l'eide des Kommandanturs de campagne organi- 
sées dens les régions les plus importentes d'agriculture 
et de pétrole, l'exploitation du pays doit être faite sur 
uns large échelle." 

"Signé : Keitele” 

Le dernière phrase de ce document disent que 
l'exploitation du pays doit être faite sur une large 
échelle @ 4t5 exécutée per les unités de l'arm4e allemende 
et les régions occupées de l'URSS, dès les premiers jours 
de le guerre, ont $t$ soumises eu pillage le plus inpitoye- 
ble. 

En confirme*ion de cela, je présenterai plus 
tard eu Tribunal une suite de documents el lemands origis- 


neux, Ordres, instructions, décrets, etc... Smeaneant deg 


chefs militeires divers, 
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Pour terminer avec le "Dæ sier Vert", je dois 
constater, en conclusion, que ce document surprenant est 
un tomoignage conveinguent d'une qualification except ion- 
nelle pour le pillage, et d*une expérience immense en 


“"gengstérisme" pa sédée per les conspirateurs hitl4riens, 


Réalisation du programme de pillage et de bris 
gendégee 

Un programe d'une veste conception et, $tudié 
jusque dens ses moindres détails per les conspirateurs 
nazis a permis un commencement de réalisetion d'un program- 
me de pillage des territoires occupés de l'URSS par les 
agresseurs hitlériens dès les premiers jows de l'egres- 
sion sur 1'UR Se 

Outre le pillage organis, réelisé eu moyen 
d'énormes eppereils créés à cet effet per les "Fuehrer 
agricoles" , "inspecteurs ", "spécielistes en matière 
Sconomique", bataillons et compegnies "techniques" et 
"de reconnei ssence'"s des équipes et des détachements £4co- 
nomiques , des "egronomes militeires", etce.. le pillage 
a été legement encouragé per le Gouvernement hitlérien 
et le Commandement Suprême des Armées el lemendes, Ge qu'on 
encouregeeit surtout, c'était l'intirèt matériel. Les sol 
dats et officiers d lemends ont reçu des possibilités énor- 
meS de piller le population civile et d'envoyer leur butin 
en Allemagne, 

Le pillage générel et universel de la population 
des villes et des villages des territoires œ cupśs de l'URSS 
et l'évacuation en messe en Allemagne de la propriété person. 
nelle des citoyens sovi? tij ues, ainsi que des biens de co o- 


péretive et d'Etat, était exécuté partout of apparaissait 
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le horde des agresseurs sermano-fescistes suivent un plen 
prscongue 

Je passe, Messieurs les Juges, à le présenta- 
tion de documents s4per4s du Gouvemement Soviétique cm- 


cernant cette question. 


Notes du Commisseire du Peuple pour les -ffeires 


Etrangères» 


D4jè quelques mois après la perfide agression 
de 1'Allemagne contre l'URSS, le Gouvemement Soviétique 
recut une suite de données indiscutables concernant les 
crimes de gwrre commis par les troupes hitlériennes sur 
les territoires soviétiques envehise 

Le Tribunab a d£jà le document URSS 51 : test 
le note du Commisseire ĉu Peuple pour les “ffefes tran- 
gères de l'URSS Molotiv, du 6 Janvier 1942, Pour Svi ter 
des répétitions, et pour reccourcir, je veis lire seule- 
ment quelques extraits de cette note qui se reporte direc- 
tement au thème de mon exposée Vous trouverez les citations 
que je vais foire cochées au creyon rouge, à le page 89 
verso du Livre de Documents: 

"Chague pes de l' armée fasciste et de ses Alliés 
sur le territoire envahi de l'Ukraine et de la Moldavie, 
de la Russie Blanche et de la Lithuanie, de le Lettonie et 
de l'Esthonie, du territoire Kerelo-finnois, des districts 
et des régions russes, porte le destruction et l'enéent is- 
sement d'innombrables richesses matérielles et valeurs 
culturelles du peuple," 

Dernier parégrephe de cette citation : 

"Dens les villéges occupés per les Autorités al- 


lemendes, le population civile est soumise à un pillage 
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sens retenue. Les paysans se voéént privés de leurs biens 
ecmis par des dizaines d'ennées de treveil opiniâtre, sat 
privés de leurs isbes, de leur béteil, de leur pain, de 
leurs vetements, de tout, jusqu'à le dernière chemisette 
d'enfant, jusqu'à le dernière poignée de blée Dans de nom- 
brenx ces, la population rurale, y compris les vieillerds 
les femmes et les enfants, a, sitôt après l'occupation du 
village, $t6 chassée par les occupants allemands de ses 
demeures et se trouve obligée de chercher un refuge dans 
des cabanes de terre, dens les creves:es du sol, dens 
les bois, ou tout simplement à le belle étoile. Les occu- 
pents, en plein jour, sur les routes, déshabillent et 
décheus sent les gens, le premier venu, y compris les en- 
fants». Ils traitent cruellement tous ceux qui essaient de 
protester ou de s'opposer de quelque manière au pillege, 

Dens les villeges des régions de Rostov et de 
Boroshilovgrad en Ukraine, libérés maintenant per l'Armée 
rouge, les fermiers ont 4té soumis de la part de l'envehis- 
seur à des pillages rép4t4s, eu fur et à mesure du passage 
des unités de l'Armée allemandes Chaque unité recommencait 
le pillage, les indendies, les exterminetions. Le même 
chose s'est produite à Moscou, à Kalinine, à Tula, à Orel 
a Leningrad, et dans d'eutres régions of l'Armée rouge a 
mxkxeuxkreinxta chesséf les restes des troupes des envehis- 
seurs allemendse 

Pour économiser du temps, je ne veux pes lire 
le suite des paragraphes de cette note, et je veis simple- 
ment résumer eu Tribunal qu'on y rapporte une série de faits 
concrets, de pilleges de le population civile, dans diverses 
régions, villages, districts de l'Union SoviStique, On y 
cite les noms des gens pillés et Le liste des objets et 


des propriétés dont ils ont été privés, car tous ces cas se 
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ressemblent. Je ne feis que citer brièvement cette pertie 
de le note de kolotdv. {page 42, dernier paragraphe du 
texte russe, et pour M.M. les Juges, page 100 du Livre 

de documentss) 

"L'orgie de pillage des officiers et des soldets 
ellemends s'est étendue à toutes les régions occupées 
Les ‘ntorités allemendes ont rendu légal le méreudage dans 
leur armée. Le Gouvernement € lemend y voyait le réalisa- 
tion du principe de banditisme, conformément auquel cheque 
membre de l'érmée allemande doit être persomellement et 
metériellement intSressé dans la guerre." 

En citant l'instruction secrète du 17 Juillet 
1941 adressée à tous les Chefs de Brigedes de propegende 
de l'Armée allemanie, et découverte per l' Arme rouge au 
cours de le défaite de la 78ème division d'infenterie, 
on montre directement le volonté d'entretenir chez cheque 
Officier et soldat de l'Armée ellemende le sentiment qu’ il 
a un intérétmetériel personnel dans le guerre» 

Les ordres de même genre incitent ġera 1' armée 
à des pillages en msse et à l'assassinat des civils, ont 
6té donnés à d'autres armées combattent aux cotés de l'Al- 
leméene, 

Dernier paragraphe de cette note : 

"Sur le front germeno-soviétigue et en perticu- 
lier prés de Moscou, on voit de plus en plus des officiers 
et soldets fascistes vétus de vétements volés, les poches 
bourrés d'objets volés, et leurs tenks remplis de vêtements 
defemmes et d'enfents arrachés eux victims, sinsi Que du 
lingə». L'Armée allemande devent de plus en plus une ermée 
de voleurs et de mereudeurs féroces qui pille et saccage 


des villeges florissants de l' Uniona -oviétique, revege 


et détruit les biens et possessions de la population Ouvr idre 
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fruit de son honnéte labeur." 

"Ce sont 14 des faits qui témoignent, dit le note, 
de l'éxtrème dépravation et de la dégénérescence morale 
de l'/rmée hitlérienne qui, per son pillege, ses vols et 
son meraudege s'est attiré le mépris et l'exgécration cour= 
roucée de tout le peuple soviétique," 

quelques mois après, le 27 Avril 1942, en rele- 

tion evec les données qui continuent à effluer, reletives 
aux crimes cccomplis par les troupes germeno-fascistes, 
le -ommisseire du Peuple eux Affaires étrangères Molotov 
a publié pour une seconde fois le note sur les crimes mons- 
trueux gx les cruautés et les violences des uSurpéteurs 
nazis dens les régions Occup4s @ovidtiques, et sur la res- 
ponsebilité du Gouvernement et du Commendement ellemend 
pour ces crimes. Ce deuxième document est présenté au 


Tribunals 


M. LE PRESIDENT « Que voulez-vous dire par 
"publier" ? 


Conseiller SHEYNIN ~- Cela veut dire que cette note 
a $t6 d'abord adressse à tous les gouvernements avec lesquels 
l'URSS ayait des relations diplomatiques, et ensuite le texte 
de cette note & été publié per la presse officielle sovis« 
tique. Ce document a déja 4t4 présenté au Tribunal per le 
Ministère Public Sovistique, sous le n° URSS 51, Je veis 
egeLement résumer quelqus extraits qui se rapportent eu 


thème de mon exposé eu Tribunel, 


Me LE PRESIDENT - Nous allons peut-être ejourner 


meintenent le séence, 


~ La séence est SuSpendue à 12 heures 45, Jusqu'à 


14 heures. 
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LE PRESIDENT 
\ Vous allez trop vite 


CONSEILLER CHEI NINE 
. Dans une quantité de localités libérées de la 


région de Kourch et Orel on a trouvé werdre nu A „les 
balances, sacs, lampes, pots et poêles, phores, ri 
biens tels que sakgxs;’ blés, grains pétrole, hoá k. toiles 
cirées, cuirs et pæaux, phonographes et disques doivent être 
remis au bureau du commandant ; les personnes coupables de 
violation du récent ordre seront fusillé es" 
de 194ller décembre 

Un ordre"du commandant allemand de la ville de 
Staropol et concernant la livraison des biens par la population 
sous Deine de fusillade indique : textiles, linge, soulbers 
toile à sac, meubles, vetements de dessus 
bottes, savons, parties métalliques, tous les différents ins 
truments d'optique, articles de mé mge et autres" 

Dans la région de Moscou, les envahisseurs ont 
confisqué lesornements de l'arbre de Noël et les jouets de 
Nouvel An, linges d'enfants, pendules, samovars" 

Je termine enfin en lisant le dernier alinéa de 
cette note : le carfctére universel du brigandage préparé pr 
le gouvernement de Hitler sur lequel le gouvernement allemand 
a esseyé de fixer l'approvisionnement de l'armée est bien 
indiqué par les choses suivantes : 

"Dans 25 districts de la région de Tyula, rien 
que dans cette région, les envahisseurs ont saisi chez les ci 
toyens soviétiques : 14,048 vaches 

11,860 pores 

28,459 moutons 

215,678 poules, oies et canards et détruit 
25.460 ruches d'absilles 

Je mwsse la suite qui parle de bétail et de vow 
laille enlevés dans différentes régions. M.M. les ages, dans 
les notes que j'ai lues ne sont exposés que qu elques faits par. 
mi les crimes de pillages innombrables accomplis par les hit16. 
riens sur le sol soviétique, Avec l'autorisation du Tribunal, 
je veux présenter mintenant quelques documents allemands dta 


près lesquels vous verrez ce que pengaient les chefs et les 


fonctionnaires eux-mêmes de la conduite de leurs soldats, Je 


lirai plus tard les avis sincéres des chefs Ferme now fasciste 
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à savoir qu'il ne faut pas gêner les soldats ot les officiers 
allemands dans leur maraudage, Il est évident que dans ces 
conditions, le manque complet de sens moral des troupes ger- 
mano=fascistes ne pouvait pas étonner., On a pu voir les 
nazis se voler les uhs les autres suivant le dicton russe : 
un larron a volé un bfton à un autre larron 

Permettez-moi maintenant de vous lire quelques 
extraits du document que je présente au Tribunal sous le n° 
URSS285 ; c'est l'extrait du rapport du commissaire régional 
allemand de Jitomir au commissaire général de cette ville 
en date du 30 novembre 1943 ; vous trouverez ce document à la 
page 93 du Livre de documents? Je lis : 

"avant que l'administration allem nde ait éva~ 
cué Jitomir, on pouvait observer que les troupes y station 
nant défonçaient les logements des Allemands du Reich st 
s'emparaient de tout ce qui présentait une valeur quelconque, 
A cette occasion furent volés les bagages personnels de ceux 
des Allemands qui travaillaient encore dans leurs bureaux 
Quandla ville fut de nouveau reprise, 11 fut prouvé que les 
logements des Allemands n'avaient presque pas été dévalisés 
par les habitants mais à peine les troupes allemandes avaient 
„elles pénétré dans la ville qu'elles commencèrent à pilèer 
les appartements et les usines," 

Je cite le 2 ième extrait de ce document : 

"Les soldats non contents de prendre tout ce 
qui peut leur être utile démolissent en partie ce qui reste, 
brflent les meubles de valeur bien qu'il y ait suffisamment 
de bois de chauffage” 

Je lirai maintenant l'extrait du rapport du 
comissdre régional allemand de la ville de Korostichev 
adressés au Commissätæe géré ral de Jitomir, M.M. Les Juges 


le trouveront à la page 94 du Livre de documents? Je lis : 
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" La conduite des soldats allemands a été malheu- 
reusement mauvaise, Contrairement aux Russes, ils démolirent 
le dépôt, même lorsque le front était encore loin, Les céréam 
les avec le blé de semence furent dilapidés en quantités énor- 
mes, On peut l'admettre encore de la part des unités combat= 
tantes... Après le retour de nos troupes à Potelna, les dépôts 
furent imédiatement fracturés, Plus tard, le Guébit et le 

clouèrent 
groupement agricole doukèrent les portes qui de nouveau furent 
forcées mr les soldats ." 

Autre extrait : 

mt? 

"Le Groupement agricole"informa que la ferme 
laitière fut pillée par les unités en retraite” 

Autre extrait : 

"Sous les yeux des Ukrainiens fut dévalisée la 
coopérative : ce poste ne put résister à la poussée des sol- 
de ts" 

Dernier extrait :" Les poules et la volaille 
étaient tuées et volées par les soldats sans qu'aucun veuille 
en répondre. Ces unités militaires présentaient un spectacle 


véritablement catastrophique" 


Cl əst ainsi M.M. les Juges que se présenta la 


conduite du soldat allemand sous la plume d'un commissaire 
allemand dans un rapport officiel, On ne peut douter de l'ob- 
jectivité de ce rapport d'autant plus qu'il est complété par 
le rapport très vivant de la Société Ukrainienne des fourni tu 
res pour l'Agriculture, société allemande adressé au Commis- 
saire général de Jitomir, Voici comment est décrit dans cette 
lettre une descente de soldats allemands dans les locaux de 
la société : 

fLtoffice était complètement saccagé et dans un 
désordre indescriptible ; tout le mtériel de bureau était 
dispersé dans les pièces, les armoires et les meubles fracas. 
sés, leur contenu et ce qui pouvait s!emporter étaient entas. 


sés pêle-mêle, Les caisses contenant des documents qui n'a. 
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vaient pas été évacués furent éventrées set leur contenu ré- 
pandu sur le s01" 

2 iéme extrait : "La maison située Haupstrasse 
s7"20 pièces présentait un spectacle affreux ; il n'y 
avait plus de tapis, pas un fauteuil ni un divan, aucun lity, 
ni mtelas À ressort, ni chaises ni fauteuils de bois" 

Je passe quelques passageBL'état dans lequel 

se trouvaient ces appartements bouleversés est difficile à 

décrire," | 

Je passe encores deux extraits du document : 
Tel est, M.M, les Juges, le cri de l'Âme des pillards alle- 
mands de la Société ukra inienne des fournitures pour 
l'Agriculture qui se plaignaient des bandits de l'armée 
allemande, Pour vous montrer que de tels faits avaient lieu 
non seulement dans les villes de Jitomir et de Koros tichev 

mais dans tous les lieux où passaient les Allemands 

je vous présente encore un rapport qui cette fois émane du 
Commissaire de la région de Kazatin ot l'on peut lire 
textuellement : 

"Les soldats allemands volaient les produits 
alimentaires, bétail, voitures" A près ce début laconique 
mis significatif suivent des détails non moins significatifs 

" Le caporalechef exigea du Commissaire régiona: 
en le menaçant du pistolet les clefs de la grange. En répons 
se à m déclaration que la clef se trouvait dans ma poche, 1] 
il a hurlé ; "donne la clef !" puis il a sorti son pistolet 
l'a braqué sur ma poitrine et a crié s"Je vous descendrai, 
vous n'êtes qu'un saboteur !"Et en même temps, 11 continuait 
de m'insulter, De force, 11 introisit sa main dans m poche 
et s'empara de le clef en disant : "Moi seud peux commander, 
vous êtes le Sonderfffhrer ou quelque chose de ce genre, 
vous ne pouvez qu'envoyer les oeufs et autres produits chez 
vous !" Ceci eut lieu devant un grand nombre d'Allemands ət 


d'Ukra ini ens," 


Dans un autre rapport du Dr Moisich, chef de 
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la section principale,au Commissaire géré ral de Jitomir 

du 4 décembre 1943, xkxexstxdttxxx mais je ne lirai pas le 
rapport pour gagner du temps, Tous ces documents sont pré 
sentés au Tribunal, ils ont d'ailleurs été présentés par 
le ministère public soviétique et américain,qut le 
ministère public américain l'a enregistré sous le N° PS 281 

Je ne présenterai pas d'autre document, 
documents dont dispose le ministère public sogiétique du 
fait que ceux que j'ai déjà présentés me semblent suffi 
sants pour caractériser la conduite du soldat allemand 
11 est facile de se représenter comment se conduisaient ces 
soldats vis-ô-vis de la propriété des citoyens soviétiques 
et des institutions publiques d'Etat ee eee 

Je passerai maintenant à la présentation et à 
la lecture des actes et des communiqués de la Commission 
extraordinaire d'Etat pour l'établissement et 1! instruction 
des crimes commis par les envahisseurs germano-fascistes 
et leurs complices; Avec votre permission et dans le but 
d'économiser du temps, je ne lirai que les paragraphes des 
documents se rapportant directement 4 la spoliation et au 
pillage de la propriété publique, privée et de l'Etat sur 
les territoires de l'URSS momentanément occupés par les 
hitlériens, 

Le ministère public russe a déjà présenté sous 
le n° URSS 45 unbrapport sur les destructions commises par 
les hitlériens dans la ville de Rovno et dans sa région, 
Conformément à un paragraphe de ce rapport, il est dit que 
pendant toute la période de leur présence à Rovno et dans 
la province de Rovno, les officiers, les soldats et les 
fonctionnaires hitlériens pillaient sans arrêt les civils 
soviétiques et volaient les biens des institutions cultus 
relles, 

Je ne donnerai pas d'autres détails de ce 


rapport de la commission, 
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Dans la commnication de la Commission extraor- 
dinaire d'Etat sur les crimes commis par les hitlériens à 
Riew, présentée av Tribunal sous le n® URSS 9, 11 est dit 
également que les hitlériens pillaient la population de Riew 
. Je citerai les extraits les plus brefs de ce rapport. 

"Les occupants dalemands dans la ville de Kiew 
ont pillé et évacué en Allemagne le ravitaillement et le 
matériel das entreprises industrielles" 

Plus loin, nous trouvons un rapport concernant 
un endroit appelé Kiew Petcher qui nous parle du honteux 


pillage de ces lieux, Dans les autres dépositions, suivant 


les ordres criminels du gouvernement allemand et du comman- 
acolytes 
dement su prôme de l'armée allemande, les xtétmiiitezx de 


l'Allemagne hitlérienne prenaient également part au pillage 
et aux autres crimess Ainsi par exemple, les troupes roumai~ 
nes qui occupaient temporairement Odessa pillérent confor 
mément aux directives de leurs maîtres allemands et de 
concert avec les militaires allemnds, cette ville florissan 
te. 

Dans le communiqué de la Commission extraors 
dinaire d'Etat sur les crimes commis par les envahisseurs 
germanosroumains, on dit que"pendant le temps qu'ils furent 
maftres d'Odessa, les Roumains causérent un grand préjudice 
à la vie économique de la ville.... Les envahisseurs german 
nosroum ins s@isirent dans les kolkoses et chez les kolko= 
siens et trans portèrent en Rourmñhhg L,042,013 quintaux de 
céréales, 45.227 chevaux, 87.646 bovins, 31,821 porcs, etc." 

Ee rapport de la Commission d'Etat extraordis 
nire sur les exactions commises par les germano=fascistes 
à l'industrie et à l'économie de cette ville, aux institu» 
tions culturelles , aux établissements d'enseignement public 
de le région de Stalinsk, rapport présenté au Tribunal sous 
le n° URSS 2, nous indique aussi de multiples cas de pillas 


ges et de transfert en Allemagne de nombreux matériel dtu 


sines de cette région industrielle, 
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Avec l'autorisation du Tribunal, je passerai 
sans les lire les extraits du rapport concordant de la Com. 
miss ion d'Etat extraordinaire, Pour fefliter le travail des 
interprètes, je leur indique que je passe à la page 55 et 
je ne veux citer que quelques communiqués de la Commission 
extraordinaire d'Etat relatifs à certaines régions de la 
République soviétique d'Ukraine, 

Cette florissante ré publique soviétique fut 
soumise par les hitlériens à un pillage acharné, Les cons 
pirateurs ukrainiens cons idéraient l'Ukraine comme une de 
leurs meilleures conquêtes et la dépouills isnt de ses ris 
chesses avec une avidité exceptionneble, 

Je voudrais lire quelques documents allemands 
confirmant ces faits, Dens une lettre de Rosenberg adressée 
au Reichslsiter Bormann, datée du 7 octobre 1944, (document 
déjà présenté par le ministère public des Etats-Unis sous 
le N° USA 338) 11 est indiqué que la société commerciale 
allemande de 1! Est pour l'offre et la demande agricole 
a, rien que Pendant la priode de 1943 au 31 mars 1944, 
ramassé et transporté en Allemagne, je lis 3 

"Céréales : 9.200,000 tonnes, viandes et pro= 
duits de la viande 622,000 tonnes, graines oléagineuses 
950,000 tonnes, beurres 208,000 tonnes, sucre 400,000 
tonnes, fourrage 2,500,000 tonnes, pommes de terre 5.200.000 
tonnesetc.., 

Tel fut le rapport de l'accusé Rosenberg au 
premier adjoint d'Hitler sur ses résultats économiques, 

11 faut reconnaftre que pendant la première 
année de la guerre, l'appétit des hitlériens était telle. 
ment gros qu'il provoquait des doutes même dans leur entou- 
rage. Je lis un extrait de la lettre de l'inspecteur de 
l'armement en Ukraine adressée au général d'infanterie 
Thomas, chef du départembnt d'armement de 1'0.K.W.. Cette 


lettre est datée du 2 décembre 1941, elle a été présentée 
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par le ministère public américain le 14 décembre 1945 sous 
le n° USA 290. J'en lis un court extrait : 

"C'est pourquoi l'exportation d'Ukraine des 
excédents agricoles dans le but de ravitailler le Reich 
serait possible sous la condition que la consommtion inté» 
rieure en Ukraine soit réduite au minimum, Cela sera atteint 
par les moyens suivants : 

1° « Extermination de toutes les bouches 
inutiles (juifs, populations des villes importantes de 1'Us 
kraine telles#que Kiew qui ne sont pas ravitaillées ) 

2° = Réduction des rations alimentaires des 
Ukrainiens habitant d'autres villes 

3° = Réduction de la consommation alimentaire 
de la population rurale" 

Après l'exposé de ce programme, l'auteur entre 
dans les considérations suivantes et écrit : 

"xixfautx Si l'Ukraïinien est obligé de travail 
ler, nous devons soutenir son existence physique et nous 
devons l'assurer non pas au point de vue sentimental mis par 
un calcul d'ordre uniquement économique." 

Je passe le paragraphe suivant et je termine 
ma citation,par une lettre de Koch à Rosenberg datée du IJO 
mars 1943 = Plus tard, je prés enterai d'autres documents 
pour confirmer ce qui a été dit, La politique de Koch a été 
parfaitement conforme aux ordres du gouvernement hitlérien 
11 faut noter qu'au début de la guerre, l'organisation des 
pillages des territoires occurs de l'URSS était effectuée 
conformément aux ordres qui figuraient au dossier vert dont 
nous avons déjà parlé, 


Je présente du Tribunal sous le n° URSS 13 une 
lettre de Goering datée du 6 septembre 1941 et relative à : 


" L'inspection sur la saisie et l'utilisation 
des matières premières" 


Dans cette lettre, Goering écrivait : 
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(Page 3I du Livre de documents ) 

"La situation militaire exige que les réserves 
de mtiéres premières découvertes dans les régions de l'Est 
nouvellement acquises soient transférées le plus rapidement 
poss ible à l'industrie de guerre allemande, Les instructions 


à ce sujet figurent "au Manuel pour l'administration écono= 


mique des territoires occupés de l'Est." 
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Je passe la dernière partie de cette citation. 
"Cependant lorsque dans une série de régions occupées, et 
notamment dans l'Ukraine, les Allemands ont créé l'ainsi- 
nommée administration civile et organisé une série d'or- 
genismes économiques sociaux, des discordes commencèrent 
à éclater entre les nombreux organes d'administration 
militaire et civile dont chacun s'occupait du pillage 
des territoires occupés. 

Rosenberg, en sa qualité de Ministre du Reich pour 
les territoires occupés de l'Est, faisait tout son possi- 
ble pour qu'en Hkraine soient limidées les organisations 
économiques militaires, et que leurs fonctions soient 
passées à l'Administration civile allemande. 

Je présente à la Cour sous le n° URSS I80 le résumé 
du rapport du Secrétaire d'Etat Korner relatifa cette 
question et daté du 3 décembre 19453. 

Je lis : 
Objet + 1°) Administration économique dans les terri- 
toires occupés de l'Est, 
2°) Etat-Major économique général pour les 


territoires occupés. 


Le Ministre Rosenberg a exigé ee qui suit, par 


sa lettre du 20 Novembre 1943, adressée au Maréchal du 


Reich, et dont copies ont été envoyées au Haut Commande 
r de 1'0.K.W. 
ment de 1e Wehrmacht/et au Chef de la Chencellerie du 


Reich ¢ 
1° — Pour l'Ukraine : 
a) la dissolution des services économiques militaires 
encore existants, 
b) suppression de l'institution du Chef du service éco- 


nomique, de groupes d'armées : suppression de l'Union 
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personnelle entre les rapporteurs (Fachbearbeiter) auprès 
du Commissaire du Reich et auprès du chef du service éco- 
nomique du groupe d'armée, 

c) dans le cas du maintien des chefs des administrations 
militaires des groupes d'armée, il faut : supprimer la 
collaboration des experts auprès du Commissaire du Reich 
aveè ceux qui sont attachés au chef du bureau économique 


du groupe d'armée." 


Je passe la suite du rapport, et plus loin dans le 
même rapport, je trouve l'expression précise de :"Décla- 
ration du Général de l'Etat-Major général Stapf" qui 
prit position au sujet de la lettre du Ministre Rosenberg, 
dans un mémoire adressé au Maréchal Keitel, en date du 


2 décembre 1943. 


Maintenant, avec l'autorisation de la Cour, je 
vais présenter sous le n° URSS 174, un autre document 
qui représente une lettre jointe du "Représentant permanent 
du Ministre du Reich pour les territoires occupés de 
l'Est", adressée au Secrétaire d'Etat Koerner, et por- 
tant sur "l'unification de la direction économique des 
régions occupées." 

Dans ees propositions, Rosenberg exige que toute 
l'activité économique soit soumise sous sa direction, 
Comme c'est un document assez long, je demande l'autori- 
sation à la Cour de ne pas le lire. Tout son intérêt 
réside dans ce que je viens de dire à la Cour, 

Je passe deux pages de mon exposé, et jéarrive & 
la page 62 : 

Le 24 Janvier 1944, Rosenberg, à nouveau, adressa 
une lettre à Goering, à ce sujet. Cette lettre est pré- 


sentée & la Cour sous le N° URSS I79. Dans cette lettre, 


Rosenberg propose : (cette lettre, se trouve Wi. les 
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Juges à la page 151 du Livre de Documents) : 

"Dansle but de réaliser un travail ininterrompu à 
l'aide d'un personnel moi ns important, supprimer l'état- 
major économique OST avec tous les organismes qui lui sont 
subordonnés et transférer le département économique des ré- 
gions occupées de l'Est à l'aduinistration se trouvant 
sous mes ordres"," 

Goering a fépondu à cette lettre par une lettre datée 
du 14 février. Je présente cette lettre à la Cour sous 


le même n° 179. Je lis : 


"Cher Camarade de Parti Rosenberg, 

J'ai reçu votre lettre du 24 janvier 1:44 concer- 
nent l'administration économique dans les territoires occu- 
pés de l'Est. Maintenant que, particulièrement, le Commis- 
sariat du Reich & l'Ukraine est devenu presque entièrement 
zone des arméés, j'estime qu'il est nécessaire d'ajourner 
notre conférence concernant le future constitution de l'ad- 


ministration économique jusqu'à ce que la situation des opé- 


rations soit définitivement éclaircies" 


De cette façon, Messieurs les juges, les préten- 
tions de Rosenberg se heurtaient à l'opposition d'autres 
instances allemandes qui, d'une manière tenace, ne voulai- 
ent pas abandonner une activité économique aussi séduisan- 
te. Mais à son tour, Rosenberg ne se rendait pas, et con- 
tinuait tenacement à insister. Je présente à la Cour sous 
le N° URSS I73, le document suivant qui représente la 
lettre d Rosenberg à Goering, datée du 6 mars 1944, 

Dans cette lettre, Rosenberg se reporte 4 la Russie Blan- 
che, et insiste encore une fois sur ses prétentions et ses 
propositions. Je ne lirai pas le long texte de cette let- 


tre, du fait qu'elle est présentée entièrement à le Cour, 





ki MN 


20/2/46 


Goering continuait à douter, et ne donnait pas à cette 
question une solution favorable à Rosenberg. Alors ce 
dernier, un mois après l'envoi de la lettre que je viens 
de lire, le 6 avril 1944, a de nouveeu adressé à Goering 
un de ses messages périodiques, en se référant à l'expé- 
rience faite en Russie Blanche.nJe présente ce document 
à la Cour sous le N° URSS 176. Permettez-moi de he/xixz 


pes le lire, son contenu est à peu près analogue au précé- 


dent, et je ne pense pas qu'il vous intéresse d'une fa- 


gon particulière. Je passe donc les pages 68 et 65. 


De cette façon, Messieurs les juges, l'Armée Rouge 
avait déjà commencé de porter les derniers coups écrasents 
aux hordes germano-fascistes, et les pillards hitlériens 
continuaient, à l'intérieur du Parti Nazi, à se disputer, 
J'estime que je n'ai pas besoin de démontrer que pendant 
ce marchandage les régions occupées étaient saccagées fié- 
vreusement, eussi bien par les xaxtex organismes militai- 
res que civils. 

Maintenant, Messieurs les juges, je vous présente- 
rai d'une façon brève des extraits du rapport de la Com- 
mission Extraordinaire d'Etat relative aux crimes des en— 
Vahisseurs hitlériens perpétrés dans les républiques so- 
Cialistes soviétiques de Lithuanie, de Lettonie, et d'Es- 
tonie, qui furent également soumises au pillage impitoye- 
ble de la part des envahisseurs germano-fascistes, 

Dans le communiqué de la Commission Extraordinaire 
d'Etat, concernant les crimes hitlériens en R.S.S. de 
Lithuanie, que je présente au Tribunal, on y trouve ce 
qui suits (tous ces communiqués ont déjà été présentés à 
la Cour par le Ministère Public Soviétique) 


*«..."D'après des données incomplètes, rien que dans 
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14 cantons de la R.S.S. de Lithuanie, le contingent de 


bétail.et d volailles, en comparcison avec les années 
1940-1941 se réduisirent per suite de l'administration 
des envahisseurs hitlériens de la façon suivante : 

Chevaux : 135.140 Bovins : 565.995 

Porcs : 463.340 Moutons : 594.492 

Poules : 996.000 Oies et 424.178 

Canards 

Je vous lirai, Messieurs les juges, maintenant des 
extraits du communiqué de la commission extraordinaire 
d'Etat relatifs aux crimes gax accomplis par les envahis- 
seurs allemands dens le R.S.S. de Lettonie. (Page 68, 
second alinéa). 

e.e "Les Allemands pillérent en Lettonie tous les 
dép)ots de trecteurs et de machines egricoles et, d'après 
des données incomplètes, transportèrent en Allemagne 
700 tracteurs, 160 automobiles, 4.057 charrues, 2.815 
cultivateurs, 5.532 herses, 10,600 moissonneuses et fau- 


cheuses, 506 batteuses etc....... 


ooo "Par suite de la destruftion de l'agriculture 
lettone par les envahisseurs allemands, le contingent du 
bétail diuinue de 127.300 chevaux, 443.700 bovins, 


318.200 porcs, 593.800 moutons." 


Je lirai ensuite quelques extraits d'un rapport 
de la Commission d'Etat extreordinaire en Estonie : 
..."Les envahisseurs allemends pillaient sans se 
restreindre le moins du monde les populations rurales 
de 1'Estonie. Le pillage revéteit les formes de l'imposi- 
tion de famrnitures de produits agricoles, 
Les normes des livreisons de produits agricoles 
établies par les Allemands furent énormes. Un paysan de 


la commune de Kchagari, canton de Kcheriume, Pierre 


oof 
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Rébané....." mais je ne lirai pas ce texte, je passe la 
citation, 

Je lis à la page suivante, au second alinéa : 

"Les Allemands ont enlevé aux paysans et expédiè- 
rent en Allemagne 107.000 shewaus, 31.000 vaches, 214,000 
pores, 790.000 volailles, Ils ont pillé à peu près 50.000 


ruches." 


Je passe, et je lis un dernier extrait de ce rap- 
port : "Les Hitlériens enlevèrent 1.000 batteuses, 600 
moteurs pour batteuses, 700 locomobiles, 350 tracteurs, et 
24.781 autres maciines agricoles appartenent personnelle- 


ment à la paysannerie," 


Messieurs les Juges, la même politique de pillage de 
la propriété privée, publique et d'Etat était également ac- 
complie par les envahisseurs germmo-fascistes dans les 
les régions occupées de Russie Blanche, de lioldavie, de 
la République Socialistes Soviétique Carélo-Finlandaise et 
de la République socialiste Fédérative Soviétique Russe, 

Dans diverses régions de l'URSS, et au cours de dif 
férentes périodes de la guerre, diverses formations mi- 
litaires et orgenisations employaient les méfes méthodes 
de pillgge selon un même plan, en poursuivant les mêmes 
buts criminels. Ce plan fut élaboré, ces buts furent dé- 
terminés, ces œimes furent organisés par les principaux 
criminels de guérre qui se trouvent au banc des accusés. 

Le Ministére Public soviétique détient des dizaines 
de milliers de documents prouvant le culpabilité des Hit- 
lériens en ce qui concerne le pillage des kolkhozes et des 
sovkhozes, La présentation au Tribunal de toute cette do- 
cumentation énorme aurait exigé tellement de temps qu'elle 


aurait compliqué à l'extrême le présent procès, Pour cette 


raison, je ne lirai pas les mekesx rapports de la Commis. 
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sion Extraordinaire d'Etat pour les diverses régions de la 
République de l'Union Soviétique prises séparément, meis je 


passerai à la préséntation et & la lecture du rapport de 


la Üommission Extraordinaire d'Etat sur les dommages ma- 


tériels occasionnés par les envahisseurs germano-f ascistes 
aux entreprises et organismes d'Etat, aux kolkhoses, aux 
institutions publiques et aux citoyens de l'URSS. Ce do- 
cument est présenté à la Cour sous le N° URSS 356 

Je ne lirai que les parties de ce rapport qui ont 
directement trait & la spoliation et au pillage de la pro- 
priété privée , publique et d'Etat, puisque les faits re- 
letifs aux dommages occasionnés par la destruction des 
villes et des villages, seront présentés par un de mes 
collègues. On lit, page 71 du rapport, 30) e 

“Les envahisseurs germenoffascistes ont détruit 
98.000 kolkhozes, I.876 sovkhozes, et 2.890 dépôts de 
tracteurs. Les Allemands ont tué, enlevé ou expédié en 
Allemagne 7 millions de chevaux, 17 millions de têtes de 
gros bétail, 20 millions de porcs, 27 millions de moutons 
et chèvres, 110 millions de volailles." 

La Commission d'Etat Extraordinaire a également pré- 
cisé les dégâts causés à l'économie nationale de l'Union 
Soviétique et à la population des villes et des villages 
de ma patrie. On estime que ces dégâts s'élèvent à 679 
milliards de roubles, correspondant aux prix officiels 
de 1941, dont : Roubles 

Entreprises et institutions d'Etat.... 287 milliards 

WEIMAR B isc cciatriactscsicnssceses, 36h 5% 

Populations urbaines et rurales..... 192 p: 

Coopératives, syndicats, et autres.. 

organisations communautaireS......ee 19 " 

Je passe les paragraphes suivants de ce rapport où 


l'on parle des domuages répartis suivant les différentes 
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républiques prises séperément, et je passe au quatrième 
paragraphe où l'on parle des destructions des kolkhozes, 
des sovkhozes, et des machines agricoles, et des tracteurs. 

Afin d'être bref, je choisirai dans ce chapitre 
uniquement quelques extraits : 

"En brûlant des villages entiers, les fascistes al- 
lenands exécutaient des pillages généraux des habitants 
de ces villages. Ils tuaient sauvagement les paysans qui 
résistaient au pillage." 

Plus loin, on nous donne des renseignements con- 
crets sur le pillage dans la région de Kaminetz Podolsk, 
la région de Koursk, dans le Kolkhoze "Pour la paix et le 
travail", dans la région de Crasnovar, dans la région Mo- 
ghilov, dens la région de K Jitomir, et dans les autres, 

On y parle également des dégâts commis aux sovkhozes, 
c'est-à-dire aux fermes du Gouvernement ; en particulier, 
on précise que les envahisseurs germano-fascistes ont pris 
dans ces sovkhozes divers produits, ils détruisaient les 
constructions agricoles et d'autres b&timents des sovkhozes, 

Autre extrait :"Le harras n° 62 de la province de 
Poltava a été pillé de ses juments de race, des trotters 
russo-américains, à la suite de l'occupation allem. nde, 
Avent la guerre, ce harras posséduit 670 chevaux de race." 

C'est ainsi qu'ont agi les Allemands, et ils ont 
fait de même avec les harras des autres kolkhozes, 

Je passe le reste des extraits de ce rapport, et j'ar- 
rive au paragraphe 6 de mon exposé qui concerne les pilla- 


ges massifs des citoyens soviétiques par les Allemands, 


Dans toutes les républiques, pays et régions occupégs 
de l'URSS, les Germano-fascistes pillaient la population des 


villes et des villeges, s'emparaient des biens, des objets 


de valeur, des vêtements, des ustensiles domestiques , im- 
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posaient à la population civile des amendes, des impôts, 


et des contributions. 

Plus loin, dans ce paragraphe, on indique toute une 
série de faits concrets concernant le pillage de la po- 
pulation soviétique, à Smolensk, dans la région de Smo- 
lensk, tans d'Orlov, Dniepropietrovxk, Soumy, 

Avec l'autorisation du Tribunal, je passe deux pages 
de mon exposé et à la fin de la page 76, je lis les der- 
niers paragraphes + 

"En poursuivant le pillage organisé des ouvriers, 
des kolkhoziens, et des employés de la province de Teher- 
nikhov, un détacheñent allemand de représaille encer- 
cla le bourg de Zagribalnaia Sloboda et ouvrit un feu 
de mitrailleuse. Les habitants laissant tous leurs biens 
se sauvèrent dans la forêt, après quoi leurs biens fu- 


rent complètement pillés et le aurk bourg brûlé," 


La Commission Extraordinaire d'Etat a calculé les 
dommages causés par les autorités occupantes aux stocks 
soviétiques et établit que les autorités seriékiquex 
germeno-fascistes ont démoli plus de 4 millions de mai- 
sons, représentant les propriétés privées des kolkho- 
ziens et des ouvriers et employés. Ils ont réquisitionné 
chez eux 1 million 1/2 de chevaux, 9 millions de bovins, 
12.millions de porcs, 13 millions de moutons et de chè- 
vres et de plus, ils se sont emparés d'une quantité im- 
mense de différents bien privés." 

Dans les notes et communiqués établis par la Com- 
mission Extraordinaire d'Ltat se trouve le tableau des 
crimes accomplis par les Hitlériens dans les régions oc 
cupées de l'URSS, Ces crimes ont été organisés par les 
accusés. | 


Le fait que Goering, en sa qualité de Reichsmarschal 
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et de plénipotentisire du Gouvernement nazi pour le plan 
de Quetre Ans, était directement à la tête de l'activité 
des autorités militaires et civiles allemandes pour la 
préparation et la réalisation du pillage des territoires 
occupés. Ceci découle des documents que j'ai déjà pré- 
sentés. Néanmoins, je d mande la permission de lire un 
dernier document sur cette question. C'est lm'ordre 
d'Hitler du 29 juin 1941. Il a déjà été présenté par le 
Ministère Public américain, mais n'a pas encore été lu 
et je 1ehiépose comme n° URSS 287. Dans cet Ordre, on par- 
le des faits suivants : 

"]°) = Dans les régions de l'Est nouvellement oc- 
cupées, le Reichsmarschal Hermann Goering, en tant que 
plénipotentiaire pour le Plan de Quatre Ans peut disposer 
dans le cadre des pouvoirs qui lui sont accordés, de 
tous les moyens nécessaires pour l'exploitation au maxi- 
mum de toutes les réserves et puissances économiques 
se trouvant dans ces territoires, ainsi que pour le dé- 
veloppement de la puissance agricole au profit de l'éco- 
nomie de guerre allemande, 

"2°) =- Pour cela, il a aussi le droit de donner 
des ordres directement aux organismes des forces armées 
dans les territoires de l'Est nouvellement occupés. 


"30) — Le présent ordre entre en vigueur à partir 


de ce jour, il doit être publié par ordre spécial. 


Quartier Général, le 29 juin 1941." 


Cependant, le fait que ls pouvoirs ont été donnés 
à Goering ne signifie pas que les autres accusés ne pre 
naient qu'une part passive à l'organisation du pillage 
des territoires occupés. Ils ont tous ensemble, et checun 
séparément, développé une activité fébrile dans ce sens, 


Frank dépouillait le peuple polonais, Rosenberg 
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opérait en Ukraine et dans les autres régions occupées 

de l'URSS, Sauckel et Seyss-Inquart dans un pays et dans 
l'autre, Speer et Funk mrissaient et dirigeaient les 
mesures de pillage dans le domaine du Ministère de l'Eco- 
nomie et de l'Armement, Keitel agissait dans le domaine 
des forces armées, 

En relation avec ces actes, je vais présenter encore 
deux documents se rapportant à l'activité de Keitel au 
point de vue économique. Je les dépose sous le n° URSS 
1756 

Le 29 Août 1942, Keitel en qualité de chef d'état 


major des Forces Armées a donné les ordres suivants sous 


le n° 002865/42 ce relatifs au ravitaillement des forces 


armées, Je lis quelques extraits de cet ordre que le Tri- 
bunal trouvera page 181 du Livre de Documents, 

"La situation alimentaire du peuple allemand 
exige que les forces armées, dans la mesure du possible, 
fassent tout pour soulager cette situation. Dans la ré- 
gion opérative, la même situation se présente également 
dans toute son importance, ainsi que dans la région oc- 
cupée ĝe l'Est, et de l'Ouest, Avant tout dans les ré- 
gions occupées de l'Est, il faut assurer à l'avenir une 
quantité encore plus grande de produits alimentaires et 
de fourrage." 

Je lis le second extrait : 

"Le fait d'atteindre coûte que coûte ce but, afin 
que dans ce domaine les forces armées créent aussi les 
conditions décisives pour parvenir à la victoire, doit 
être considéré comme une action d'honneur et une tâche 
vénérable, par tous les organismes dirigeants." 

Dans la note rapportée par Klare et le Dr, Bergmann, 


datée du 19 novembre 1942, et intitulée :"Absolument 
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secret - Objet : approvisionnement des forces armées 

en ravitaillement", note queje verse au dossier sous le 
n° URSS I75, nous trouvons dans cette note l'apprécie- 
tion suivante du résultat de l'ordre de Keitel cité plus 


haut. 


Je ne.lirai que le premier alinéa de cette note, 
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Chez vous, Messieurs les Juges, ce document se 
trouve à la page I86 du Livre de Documents. Selon l' ordre 
du Führer, le Chef de l'Etat-Major Général des Forces Ar- 
mées explique dans l'Ordre du 29 Août 1942 ci-joint, que 


les Forces Armées doivent, dans le mesure du possible, 


apporter leur concours pour assurer lesconditions alimen- 
’ 


taires du peuple allemand, et pour cela, doivent/occuper 
dans les régions occupées, non seulement du ravitaillement 
des armées de ces régions, mais aussi de faire des stocks 
massifs pour le Reich. 

Il ressort de cet ordre, qu'une collaboration entre 
les organisations militaires et civiles, est devenue heu- 
reusement plus é6tw ite. Maintenant Je citerai encore un 
document, avec votre autorisation, c'est le télégremme 
de KEITEL, du 8 Septembre 1944. Je verse ce document qui 
nous a été proposé par le Ministère Public Américain où 
il est enregistré sous le n° 745=PS, il n'a pes encore été 
présenté à la Cour, c'est Pourquoi je le présente sous le 
n° URSS 286. Je lis : 

- IJEtat-Major de l'Arméé - Intendance Générale-Bureau 
du Chef. f 

- 2) Etat-Major de l'Armée - Intendance Générale - Sec- 
tion Administrative. 

- 5) Au Commandement en Chef du Front du Nord. 

- 4) Au Commandement en Chef du Front Central 

- 5) A l'Etat-Major Economique de l'Est, 

= 6) Ale première région militaire, 

Je cite le texte du télégramme : 

I°) "Le Führer a autorisé le Gauleiter KOCH à s'occuper 
de l'exploitation des ressources locales dans les régions 


du Commissariat du Reich de 1'"Ostlana" Occupées par les 
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troupes du front central. 

"En plus le Führer a placé toutes les autori tés 
administratives loceleset allemandes sous la dépendance 
du Gauleiter KOCH. 

"En réquisitionnant les richesses économiques, le 
Gauleiter KOCH doit rester en contact avec les organismes 


supérieurs correspondents du Reich. 


"2°) Tous les organismes des Forces Armées doivent 
soutenir de la façon la plus large le Gauleiter KOCH 


dens l'exécution de cette tâche." 


Ainsi, telles sont les données sur les pillages, méme 

& la fin de I944, quand, sous les coups de l'Armée Rouge, 
et de ses alliés, l'Allemagne nazie se précipitait r api- 
dement vers sa défaite définitive, et quand quelques mois 
la séparaient encore de la catastrophe totale militaire et 
politique, HITLER, KEITEL, KOCH, et de nombreux autres, 
tendaient encore leurs mains aux doigts engourdis vers les 
propriétés et les biens d'autrui, 

Telles sont les données sur les pillages et les ma- 
raudages accomplis par les hordes hitlériennes sur les ter- 
ritoires occupés de l'U.R,S.8, 

Ils ne dévalisaient Pas seulement les vivants, ils dé- 
Valisaient aussi les morts. Mon collègue le Colonel SMIRNOV 
a déjà fourni des preuves indiscutables à ce Sujet. Je ne 
les répéterai pas, mais je les rappellerai seulement dans 
le but de démontrer à quel point le cercle de ces crimes 
était large et fermé, 

D'après le témoignage de VON RAUSCHINGG, cité dans son 


livre qui a déjà été présenté par le Ministère Public Sovt 6. 
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tique à la Cour, HITLER dit un jour : 

"J'ai besoin d ‘hommes poings fermés, que les princi- 
pes ne retiendront pas quand il faudra faire disparaître 
quelqu'un, et si à cette occasion ils volent une montre 
ou un bijoumelconque, je fermerai les yeux, je m'en fous.." 

Et HITLER a trouvé de tels hommes en la personne des 
accusés et leurs complices. Parmi eux, comme il est établi 
par les documents que j'ai présentés, l'accusé GOERING 
par la position qu'il a occupée dans le Gouvernement Nazi, 
comme Reichmarschall et Pl énipotentiaire pour le Plan de 
Quatre Ans, était celui qui était à la tête de ce système 
criminel, aÿant pour but le pillage des territoires occu- 
pés. 

C'est pourquoi le sténogramme de la Conférence Secrète 
des dirigeants allemands (Reichskamissers pour les pays et 
les régions occupées) qui eut lieu le 6 Août 1942, sous la 
présidence de GOERING, présente un intérêt particulier, 

Ce document e été découvert par les Autorités Militai- 
res Soviétiques dans les archives de GOERING. Il a été trou- 
vé en Thuringe dans le ville d'Iéna, caché dans des bati- 
ments, 

LE sujet de ce document extreordinaire,- discours dé- 
taillé de GOERING et répliques des maîtres nazis des pays 
occupés - est tel que je n'ai pas besoin de le mnir d'un 
commentaire quelconque. 

A ce rapport, Messieurs les Juges, assistatent beau- 


Coup de personnes assises à l'heure actuelle eu benc des ace 


cusés, 


eee 


Je commencerai directement, si vous me le permettez, 


par une série d'extraits de ce document : 


"La réunion a eu lieu le 6 Aofit 1942, à 6 heures de 


l'après-midi, chez le Maréchal GOERING, Ministère de l'Air, 
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Reichsmarschall GOERING, - Hier, les Gauleiters ont 
exposé leurs point de vue.Bien que le ton et la maniére 
de s'exprimer étaient différents, les Gauleiters ont été 
cependant unanimes à reconnaître que le peuple allemand 
a trop peu à menger. 

Messieurs, le Führer m'a donné des pouvoirs tels 
qu'il ne m'en avait pas encore octroyés en ce qui concerne 
le Plan de Quatre Ans." 

Deuxi ème extrait : 

"L'Allemagne domine actuellement de l'Atlantique à 
la Volga et au Caucase, les plus riches greniers à blés 
qui aient jamais existé en Europe. Nos troupes ont conquis 
l'un après l'autre les plus riches peys, au point de vue 
de leur configuration et de leur fertilité, Méme si parmi 
ces pays, 11 s'en trouve qui ne sont pas à considérer com- 
me greniers à blés, 

Je me rappellerai la fertilité inoute des Pays-Bas, 
le paradis unique qu'est la France. La Belgique est é gale- 
ment très fertile de même que la province de Bsen Posen. 
Ensuite, principalement le grenier à blé et à seigle très 
étendu du Gouvernement Général auquel sonÿrattachés les ter- 
ritoires imménsément fertiles de Lemberg et de Galicie, 
dans lesquels la récolte est extraordinaire. Ensuite vient 
la Russie, laterre nore de l'Ukraine sur les deux rives 


du Dniepr. La bouche du Don avec ses territoires excessi- 


vement fertiles et peu détruits. Nos troupes ont à présent, 


en partie, occupé ou sont en train d'occuper, au delà de 


toutes les frontières, des districts fertiles entre le Don 


et le Caucase." 
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Ayant énuméré cela, GOERING s'adresse aux person- 
nes présentes : 

"Vous êtes envoyés là-bas, non pas pour travailler 
au bien-être des peuples qui vous sont confiés, mais 
pour en retirer le plus possible, afin que le peuple 
allemand puisse vivre, C'est cele que j'attends de vus, 
L'étefnel souci pour les étrangers doit enfin cesser, 

"Je dois avoir ici des rapports au sujet de ce que 
vous pouvez livrer. Ce n'est rien si je considre vos 
pays. Il m'est absolument indifférent si vous me dites 
que vos gens Gombent d'inanition..." 

Citation suivente ; 

"De plus je m'en vais faire une chose ; les imposi- 
tions que vous devez fournir, je les ferai rentrer, et au 
cas oùvous ne le Pourriez pas, je réveillerai les organis- 
mes qui det outes façons prendront chez vous ce qu'il faut, 
que cela vous plaise ou non." 

"Aux portes du territoire de la Ruhr, se trouve le 
riche Hollande, Elle pourrait actuellement expédier dans 
ces territoires beaucoup plus de légumes qu'elle ne l'a 
fait. Ce que Messieurs les Hollandais en pensent, m'est 
abs olument indifférent." 

"Dans les territoires occupés, les seuls hommes qui 


m'intéressent sont ceux qui travaillent pour l'armement et 


la nourri ture, Ils ne doivent recevoir que ce qu'il leur 


faut pour pouvoir exécuter leur travail, Que les Hollandais 
soient des Germains ou non, sgela m'est totalement indif- 
férent, S'ils le sont, 11 ne sont que d'autant Plus bornés, 
et la façon dont 11 faut quelquefois traiter des Germains 
bornés, nous a été démontrée dens le passé par de grands 
personnages, Même si l'on élève des protestations des di- 
vers côtés, vous aurez malgré tout bien agi, puisqu'il sta. 


git du Reich," 
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Extrait suivant : 

"Restons au territoire de l'Ouest. La Belgique a 
pensé à elle-même de façon très importante, Ceci a été 
très raisonnable de la part de la Belgique. Ici aussi, 
pourtant Messieurs, la colère pourrait me saisir. Si cha- 
que pare public était planté de légumes en Belgique, vous 
devriez avoir des semences à légumes. Lorsque nous avons 
voulu l'an dernier faire une grande campagne en faveur de 
la jachère, l'Allemagne était loin de pos séder les semen- 
ces à légumes dont elle aurait eu besoin. Aucune livraison 
ne nous est parvenue, ni de Hollande, ni de Belgique, ni 
de France, bien que j'ai pu compter moi-même, dens une 
seule rue de Paris plus de 170 sacs de semences de légu- 
mes. 

"C'est très bien que les Français plantent des lé- 
gumes pour eux-mêmes, ils y sont d'ailleurs habitués, mais 
Messieurs, ces yeuples sont nos ennemis, et vous n'arrive- 
watt a les gagner à votre cause, même par vos mesures hu- 
manitaires. Les gens se montrent actuellement charmants à 
votre égard, puisqu'il le faut. La 1ssez pénétrer les An- 
&lals, et vous aurez le vrai visage des Français, Le même 
Français qui mnge chez vous et chez qui vous mangez, vous 
fera rapidement comprendre que le Français hait les Alle- 
mands. Voici la situation telle qu'elle est, et nous ne 


devons pas la voir autrement qu'elle m'est." 


"Je m'en fiche également de savoir que lat able roya- 


le belge soit g arnie chaque jour de tant et tant de mets, 
le Roi est wm prisonnier de guerre, et s'il n'est pas trai- 


té suivant les lois S"appliquant aux prisonniers de guerre 
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je me chargerai de lef aire transférer en un endroit on 
11 lui sera possible de le comprendre, 

"J'ai omis un pays, où là- bas, en dehors de la pê- 
che il n'y a rien à prendre, 11 s'agit en l'occurence de 
la Norvège. Au sujet de la “rance, je prétends qu'elle 
n'est pas encore cultivée au maximum. Le sol français pour- 
rait être mieux utilisé encore, Bi la population travail- 
lait autrement. 

"Deuxièmement , dans cette France, la population mange 
& sa faim, c'en est un véritable Scandale. D'autre part, 
Messieurs, si une voiture allemande stationne devant un 
restaurant français à Paris, elle est notée, Mais que tou- 
te une série de voitures françaises se trouvent là, ne dé- 
range personne, 

"Je ne dirat rien, bien au cont raire, je vous adres- 
serais des reproches si nous n'avions pas à Paris, un res- 
taurant de luxe ettraordinaire, nous permettant de nous 
restaurer convenablement avec la meilleure nourriture. Mais 
je n'admets ye Français se promènent à l'intérieur de ces 
locaux. Pour nous Maxim doit avoir la meilleure cuisine." 

Monsieur le Président, je còde la place à la Défense 
qui vient de s'approcher. 

DR. THOMA (Défenseur de Rosenberg).- Je veux simple- 
ment demander à quelle page se trouve le Trt bunal ; on ne 
m'a pas dit où je pourrais trouver ce document; quel docu- 
ment, et quel numéro, 

COLONEL SHEYNIN. Ce document est présenté à la Cour 
Sous le n° URSS I70. On a transmis un photostat de ce docu- 
ment à la Défense. 

Me permettez-vous de continuer M. le Président ? 

LE FRESIDENT, - Continuez, 

Le Dr THOMA a parlé au nom de l'accusé GOERING n'est-ce 
pas ? 
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COLONEL SHEYNIN.- "Pour les officiers allemands, 
pour les hommes allemmis, quatre restaurants de t oute 
première classe, mais ms pour les Français, ils n'ont 
pas besoin de manger cela." 

Je lis l'extrait suivant : 

"De plus, vous devez à l'instar d'un chien de chasse 
être partout où il y a encore quelque chose dont le peu- 
ple allemand peut avoir besoin. Ceci devrait sortir avec 
lar apidité de l'éclair des dépôts et se retrouver ici. 

Je l'ai dit à plusieurs reprises, lorsque J'ai pris me 
navelle décision : les soldats peuvent acheter autant qu’? 
11s veulent, ce qu'ils peulent, ce qu'ils peuvent trainer 
avec eux." 

Citation suivante : 

"Vous allez me dire maintes nt : la politique étran- 
gère de LAVAL ? M. LAVAL tranquilise M. ABETZ, et M. LAVAL 
peut, en sortant de chez moi pénétrer chez Maxim, Mais les 
Français comprendront très rapidement cela, ib ont une tel- 
le audace ! Les amis deviennent usuriers quand ils appren- 
nent qu'il s'agit d'un Allemand. Dans ce cas ils triplent 
les prix. Si le Maréchal du Reich veut acheter juelque cho- 
se, 11s demandent cing fois le prix de l'article, 

"Je voulais acheter un Gobelin. On n'en a demandé 
2 millions de francs. On fit savoir à la femme que 1 'ache- 
teur dés rait voir le Gobelin. Elle répondit qu'elle ne vou- 
lait pas s'en déssaisir. Elle dut alors Me rendre chez 
l'acheteur, et on lui fit savoir qu'elle se rendatt chez 
le Maréchal du Reich, Lorsqu'elle arriva, le Gobelin coû- 
tait 5 millions de francs. Vous croyez que quelque chose 


arriva ? Je me suis adressé à la justice française, en lui 


disant que c'était incompréhensible qu'on se conduise d'une 


telle façon avec moi. Voici ce qui a été allégué par la 
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"Donja" qu'une telle usure à mon égard n'était pas digne 
d'elle ..." 

"Ce qui m'intéresse uniquement, c'est ce qu'on peut 
tirer du sol set rouvant actuellement en notre possession, 
grâce à un gros effort, et par la mise en oeuvre de toutes 
forces, dirigées pour l'Allemagne. 

"Au cours de l'année dernière, la France a livré : 
550.000 tonnes de céréales panifiables, et maintenant 
jttige I.200.000.000. Dans I5 jours, je présenterai un 
projet : Comment cela sera fait ?, Plus de discussion a 
ce sujet. Ce qui peut advenir aux Frangais m'est indif- 
férent. 

I.200.000.000 de tonnes seront livrées. Céféales 
fourragères, l'an dernier : 550,000 tonnes, maintenant 
1.000.000, . 

- Viandes, l'an dernier 135,000 tonnes, maintenant 350.000, 

- Matières grasses, " 23.000 " 4 60.000. 

- Fromages, aucune livraison l'an dernier, par contre 11s 
lirent cette année 25,000 tonnes. 

- Pommesde terre, l'an dernierI25.000 tonnes, maint.500.000, 

- Vins, l'an dernier : rien 3 cette année 6.000.000 a'hectL, 

- Légumes, " 15.600, cette année : 150.000 tonnes, 

- Fruits, " 200.000, cette année : 300.000. " ae 

Ce sont les livraisons de la France. Le prochain ex- 
trait que je vais lire Concerne les livraisons faites per 
les Pays-Bas et la Norvège.Les personnes présentent à l'au- 
dience ent donné des chiffres exacts. Je passe une page de 


la citation, et lis ensuite : 


"GOERING.- Sans tenir compte de cela, que pourrez-vous 


donner au peuple allemand ? I5,000 ? 


"NEUHAUSEN.- Je réussirai à obtenir de 25.000 à 30,000 


tonnes de fruits oléagineux, 
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"GOERING.- Voici tout ce que nous pouvons obtenir 


de l'Ouest, 


En ce qui concerne les chaussures, vêtements, tout 


ce qu ton peut trouver, vous recevrez une décision spé- 


ciale. 

Et voici maintenant au sujet de l'Est, La Wehrmacht 
renonce aux demandes de foin qu'elle avait faites, 

"BACKE.- I.million et demi de tonnes de paille, 
nous ne pouvons pas satisfaire de telles exigences, 

"GOERING.- Messieurs, 11 n'est donc pas nécessaire 
d'ajouter au ravitaillement de la Wehrmacht, autre chase 
que ceci. 

Ce pays à créme aigre, aux pommes et au pain blanc, 
vous nourrira donc abondamment; la bouche du Don pourvoi- 
ra done au reste. La Wehrmacht sait trouver ce dont elle 
a besoin, 

"BERGER.= La Wehrmacht, en France, est évidemnent 
nourrie par la France, c'est naturel, et je ne l'ai même 
pas mentionné auparavant, mais en Russie nulzs doute ne 
subsiste quant à la fertilité du sol. Dans ce pays russe 
il y a des quantités Incroyables de foin. La paille est 
courte mais abondante, 

"BACKE.- En tout cas, dans toutes les tractations mi- 
nutieuses que doivent mener certains peuples, je tiendrai 
toujours, a ce que nous ayons quelque che e de tout ce que 
ce pays fertile produit, 

"LOHSE. ~ Puis-je exprimer brièvement mon opinion à 
ce sujet ? Je vous donnerai davalitage, mais certaines con- 
ditions doivent être remplies, C'est un fait que la récolte 
chez moi est bonné, mais dans Plus de ha moitié du terri- 
toire des Ruthénes blancs, qui est bien cultivé, les mois- 


sons ne peuvent guère être faites, si ont ne met pas un terme 
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dès maintenant à l'activité néfaste des bandes de parti- 
sans , depuis plus de quatre mois, j'ai appelé au secours." 

Plus loin, LOHSE parle des ile et à 
ce moment là, 11 est coupé par GOERING qui lui dit : 

"Mon cher LOHSE, nous nous connaissons depuis long- 
temps, vous êtes un grand inventeur. 

"LOHSE. =- Je proteste, je n'ai jamais laissé aller 
mon imagination,” 

En conclusion, je lirai les derniers trois extraits 
de la décision de GOERING : 

"Nous devons avoir l'Ukraine, et ailleurs des ache- 
teurs du Ministére de l'Economie, FUNK. Nous devons les 
envoyer à Venise pour qu'ils aètent la bijouterie de 
pacotille, les affreux objets d'albêtre, et les objets 
roses, etc... Je crois que c'est en Italie qu'on trouve 
le plus de "faux", 

"Voyons maintenant ce que la Russie peut foumir. 
Je crois, RICKE, qu'on peut arriver à obtenir de tout de 
l'espace russe: “2 millions de tonnes de cééales panifia- 
bles et def ourrage, 

"RICKE.- On les obtiendra, 

"GOERING.= Alors nous devons obtenir 3 millions ou 
Plus, de la Wehrmacht, 

"RICKE.- Non, ce qui est à l'avant va seulement à 
la Wehrmacht, 

"GOERIN@.- Alors donnez-nous deux millions, 

"RICKE.- Non. 

" GOERING,- Alors I million et demi, 

"RICKE.- Oui." 

Et la discussion sur cette question continue dans le 


méme ordre d'idées, 


Je terminerai ces déclarations par la phrase suivante, 
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C'est GOERING qui parle : 

"Messieurs, je voudrais vous dire encore quelque 
chose. J'ai un travail considérable et une trés grm de 
responsabilité. Je n'ai pas le temps de lire des lettres 
et des mémoires, dans lesquels vous me faites savoir que 
vous ne pouvez pas faire ce que je vous ai demandé, 

"Au contraire, je n'ai que le temps de PR: 77 de 
temps à autre, par une courte notice de BACKER qu'on a 
exécuté ce que je demandais. S'il n'en était pas ainsi, 
nous devrions nous revoir sur un autre terrain." 

Comme vous l'avez entendu au cours de cette audien- 
ce, en plus de GOERING, assistaient les autres accusés 
ROSENBERG, SAUCKEL, SEYSS-INQUART, FRANBK et d'autres. 
Comme vous avez vu, GOERING a terminé son discours par 
une menace adressée directement à l'auditoire : 

"Si c'est non "dit-il" nous serons obligés de nous 
rencontrer en un lieu différent". 

Cette menace s'accomplit. En réalité, selon leur 
mérite, ils ont été "obligés de se rencontrer en un lieu 
différent", : ici sur ce banc d'accusés. 

Conclusion : De cette fagon, Messieurs les Juges, 
réunissant toutes les preuves citées, ils prouvaient d'une 
façon certaine que : 

1°) Le Gouvernement criminel nazi, et le Haut-Com- 
mandement de l'Armée Allemande, simultanément a vec la pré- 
paration préméditée de l'agression militaire contre la 
Tchécoslovaquie, la Pologne, la Yougoslavie et 1'U.R.S.S, 
onté tabli au préelable, le plan de le dilapi@ation et au 
pillage massif des biens privés, publics et de l'Etat, 


sur 
le territoire de ces pays. 
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2°) Ayant établi ces plans criminels, les conspi- 
rateurs ont préperé à l'avance toutes les mesures préa- 
lables à sa réalisation, Ils ont préparé notamment, les 
cadres spéciaux d'officiers et de fonctionnaires, et les 
ont employés pour le pillage et l'annexion des territoi- 
res en vue. Ils ont collaboré $$ à l'émission ad! "ins- 
tructions spéciales", des agendas et des indications, 
Ils ont créé une organisation largement développée, sous 
forme de différentes "inspection économiques", ‘&tache- 
ments", "goupes", "sociétés actionnaires", chargés d'af- 
faires", etc... où était engagée une quantité énorme de 
toute sorte des pécialistes : "agronomes militaires", 
"führers à l'agriculture", "écleireurs économiques", etc... 

5°) Suivant ce plan préparé à l'avance, ils ont réa- 
lisé plust ard, l'immense Pillage et la @lapidation des 
biens privés, publics, et de l'Etat sur le territor e oc- 
cupé, ainsi que le pillage total de la population civile 
de ces régions, en appliquant pour cela une cruauté inouïe 
et des actes de violence arbitraires, 

4°) Dans le but d'intéresser matériellement les sol- 
dats et les officiers de l'Armée Allemande au front , les 
conspirateurs n'ont pas seulement laissé impuni le ma- 
raudage et le pillage des soldats et des officiers alle- 
mands, mais aussi, on encouragé largement ces crimes, ont 
excité à leur a ccomplis sement. 

5°) Par l' ensemble de ces crimes, les conspirateurs 
ont causé d'immenses dommages matériels aux peuples des 
territoires occupés en les condamnant à la faim et à la 
souffrance, afind 'exploîter le résultat de leur action 
criminelle, pour leur propre profit et enrichissement, 


et celui de leurs complices, 


6°) 11 s'ensuit, qu'en établissant, en préparant et 
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et en développant des guerre d'agression contre les 
peuples pacifiques, lesconspirateurs ont pours ivi 

des buts de pillage de ces peuples, et ont réalisé 
plus tard leurs buts criminels par des méthodes égale- 
ment criminelles et mercenaires. 

En conséquence, les accusés ont violé, sciemment, 
avec préméditation, ttäpttuks les lois et les coutumes 
de la guerre, les principes généreux des lois criminel- 
les acceptées per toutes les nations civilisées, et vio- 
16 également les lois nationales des pays où les crimes 
ont été accomplis. 

Ces agissements criminels, Messieurs les Juges, 
séparément et dans leur ensemble, sont prévus par l'Ar- 
ticle 6 - c , du Statut du Tribunal Militaire Interna- 
tional. Pour tous ces agissements, tous les accusés dot- 
vent être r econnus coupables, et tous sans except ion, 
surpporter la responsabilité individuelle comme partici- 
pents du complot. 

Messieurs les Juges, les documents que j'ai présen- 
tés au Tribunal, et que j'ai lus à l'audience, sont les 
"témoins muets" des crimes organisés et perpétrés par les 
accusés. Mais la conscience des Juges entendra la dépo- 
Sition de ces " témoins muets" qui comptent sous leur 
jour vériteble, les actes &'arbitrnires et le bandi tisme 
des pillards hitlériens, ainsi que les sœffrances immen- 
ses de leurs victimes innombrabtes, 

LE PRESIDENT.= Le Tribunel suspend maintenant la 


séance, 


(Le Tribunal s'ajourne au 2I Février 1946, IO h.) 





